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RESl’ME TELEURIPHIQIË.

^ L'honorable M. Thos. White ent urrive u 
Ilfgiua, avant-hiar.

Le procès d'i rétlaeti-ur Stead, de la Pull 
AJail GazetU, aura ur>i dcn:ahi.

La gifve est terminée a Oldham elles 
journaliers ont commence a t ravui.icr.

Morton C. Warren, iniportateur d - deu- 
te.i. s de Ne\r-York, a depose son b.uu Lier, 
bon passif «si de $i >

On maude de New York que les acri-m» 
de la coinuaguie du Pacitl iue ont epi>iuv<‘. 
hier, uut iiausse de pour cent.

hdwin llept, à,iré de 11 ans, ût Philadtl- 
p‘ : . s’est noyé volontaire-'wnî i ouréchap­
per aux tortures de la »!^vr;Jarie.

J.m cour suprême de lai’enn^j'v.inic a d 
c > Que e pai i sur I - é 
reb ne sont pas illégaux dans cet

Vue absotnallon vient de s,*former ade a- 
veuworth, Kun-as, eu vue de recueillir d. >i 
fonds pour clever uu uionunisntau feut rai 
Grant.

Albert î’njer, president des “ Free Sons 
of Israel,” s est suicide dans la parc River* 
side, a peu île distance de la tombe du ge­
neral Grant.

On mande de Winnipeg qu*une adresse , 
de bienvenue a été présentée au gouver- i 
nem*-geueial. parla population de Bran- , 
don. hier matin.

Un violent incendie a éclaté a M "C >u, 
hier, et a causé des dommages considera­
bles. Plusieurs personnes y ont même 
trouvé la mort.

Uu incendie considérable a eu lieu à 
Moscou, hier ; lus pertes sont énorme»; 
vîpt personnes ont été tuées et plusieurs 
Ont été blessée».

Les uu tor lu-*- de Woyl .vieil ont reçu ordre 
de fournir lAOOo.OOl) de <v r iichcs et 10.000 
carabines au corps d'ar:n**c chargé d’aller 
soumettre le roi Theebaw.

Plusieurs emigrants canadiens sont 
fiu^-sés a Worcester, vendredi. Ms sed! : i 
gc tient pour ia jilupart vers les centres 
manufacturiers du Connecticut et du 
Rhode Island.

Brins un discours fuit :'i (îrecuock, hier. 
Michael Davitt a declare que d ins son 
esprit, le “home rule” signifiait simple­
ment un état politique semblable h «\ !.à 
qui est le partage des colonb- anghti c.s.

Un Alleniand du nom de Gustave Schef- 
fel, de Lawrence Mass, a etc condamné, 
devant la cour supérieure, \ 10 années do 
détention au pén teucicr. pour assaut cri­
minel sur Lizzie Hildebrand, a gee de 10 
ans.

Les cloutiers au service de la compagnie 
Soin : - de IL'' River, demi idenl ino 
AiigiiKMaalion de 10 pour cent »or leurs ga 
ges. Si In con\pagnie ne fait pas droit à 
leur demande, ils ^oiit décidés do se mettre 
en grève.

Quatre cents hommes masqués et par 
faltcnicnt armés ont cerne la prison do 
Hollysprin'js. la nuit derniere. et apros 
s’etre saisis de Itob; rt Doxey, trouvu cou­
pable d’avoir assassiné sa femme, l’ont 
pendu haut et court a uu arbre, dans les 
environs.

—Edouard F. Reed, de Providence, II. L, 
a pris lu poudre d’escampette, ce * join s 
derniers, emportant la bagatelle d** 3‘J.000. 
de la compagnie de Navigation Ston-ngtou, 
au service de laquelle il était depuis plu 
sieurs années. On ignore complètement le 
lieu de sa retraite.

L’association des meuniers do Minnea­
polis a décidé de fermer se^ moulins à 
farine. L’une des raisons doni é:;s pour 
expliquer cette déterminâtioai, c’est que lo

LA QUESTION iroiilLNT.
I ConstANTINOPI.K, 21—La frégate turque 
I hkmdey, ayant » sou bordd -s tr- up- ^ de 
I .l« bar«;u*i-ni-*iit, est partie pour les cotes de 

Crete, ou l ull craint un soulv\ emeut.
Le guuvernenienr de la Porte a decide 

'.«• m* p.x* envoyer de troupes dans la ïiou- 
I inéüe Orientale avant d’avoir reçu 1 aseeu 

liment des puissances eurqu ennea. Plu 
-iriir-» il s diplomulert qui 'ont :i Cons­
tant iuople considèrent que ta qutsii » 

* d’Oricnf prend chaque jour uu.* tournure 
! plut) grave et peut d'i i upend • temps an» *
! ner un conflit general e iro'.»éeii qui
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Comité des ch-min».
Il y u eu. hier âpre.» midi, sous la Prési­

dence d»» I « ••hevm Liurent, reunion du co­
mité des eiie niiih.

Pi» eMs : les ,-cu»*v ius H > d, Roy, tlre- 
ui< r. Beausoleil et Kaiuvilu*.

1 • c»» ;.if*» d» ; d» p » \ • r • M. Trudeau 
un»* somme il • »m- r des uomuutgea
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iroutiv.fe de lu Ser-

C’e détachemeiU sc rendra à Tosaretuy 
p ;r chemin de fe.\ puis fera lereste'du tra­
jet a pied.

Plusi rs divisions de l’armée réunie sur
les frontières d.* la Koumehe ont reç i or- 
«In de re ntier pour s’opposer a la marche 
des Serbes.

Le gouvernement de la Bulgarie se con­
fie aux puis-ance» pour empêcher la Tur- 
(iiiie de commencer les l»os( iiites et deman­
de une uiliiince <*n:re la Bulgarie et la'l'ur- 
quie comme la meilleure garantie du main­
tien de IVinpire Ottoman.

On s'attend que h* discours du Roi à l'ou­
verture de la chambre des depute* de ia 
Grèce, vendredi, sera favorable a la guerre.

i v.;'Llvci'pwé. ii. e. A. Aliuii. c.ag a^ou 0c- 
lu-laK*.

PORT J)K gl LULC.
AKHlVa4»S Jl Octobre.

SS. Wnndroiihui. Huik'.- v.ll.»ii)bour2,
.M. .Mu phe -un c irtf.t Arw) 4-r» r-h'

G«* l.:t;• .‘-ci*, èlouer, Gira.u, C'.vraquci, A. 
Landry, poissen.

4io«*j(vic L..W rence. cupltaino Luc ià, Aniieo»- 
ti, h vitro». ,, . ,Ooeictte Hermine. Mayrand. M »iii.rêa., J. ü. 
lieniuu: rov .sion

s.S. C’wIju ». t’re gfiton. <Jlas;<ovv, Ross et ne.
Acqc’iTTV»—21 Octobre.

SS. W H.nitlcwadt, Montreal, NV.
M. .Macp .erjo.i.

PORT.S Kl'UANGERS.
AUtti vaoe»—. i 4>etobre.

Pafwaiiar A B*
I>lge»»li»iul........  New-York........ Anvers
I » ...iland........ Anvers. . Nevv-Aork

ont'.res qui 
eiidne ue»

Le boycottage dos uarfros canadiens
1)lt t'TTT. Minn., ‘21 L’ordre du secré-

NAÜ! UAC5K».
Halifax. X. K., Ul—Des dépêche* de 

Terre neuve anuoiicent les iiaulrages nui- 
taire Manning, proliibrint r<*xp«‘dir:on des 1 vants : Vapeur A!ori, mi blanc s:3.ion, Lu 
ciui’is on autres marciiundiae - au»eri:-aiue« oiatioi-. avec 1 .•’**> qenntJiuT de poisson, ap- 
dans les navires cana«Uens si ce n’est p^ui* nartenant a Al M. Job, frères ti fie : goé 
l’exportation, a cause uu vif émoi parmi les | J 
expéditeurs.

(\*t ordre va avoir pour effet do faire 
passer par Bulfal .- et les lignes qui y abou­
tissent les expéditious de farine et ^ autres 
marchandises de Duluth a New-York ou 
Boston, dont la plus grail le partie était 
autrefois expédiée a Savnia et delà par 
voie du Grand Troue.

Un duel
Londres, 21— Le ,<f MrfiJ.rn* l'rvinr pu- j 

bile une lettre d'uu AL Mansfield, lançant | 
un cartel au ilireeteur de cette revue, M.
AU -»m a roccHsion de ctTiaSji*» arlicle*» pa* I 
biiés contre .\L Labouchère, dirccttmr «lu 
’! rut h. M. Aliison fuit suivre la h-ttro «te 
.M. Mansfield, d’une réponse ou il qualifie I 
de ridicule le cartel qui lui est lance. Je 
ii fuse d'ui < (-pter.dit il.parce oue je ne vo»i- 
drnis pas faire d«* mal a NI. Labouchère non 
plus qu’en recevoir »n«)l-mome.

Je ne ne me rappelle pus. dit-il, avoir 
offensé le rédacteur du Truth,

j -eu. 4>n:an > ! jo qei.ac > •
Voici les noms des kouui' 

ont obi, :m des contrats et 
• yi.nl * a ••: re « oust ru;t *> :

MM. McKenna et Airl»ib«4«l. me Li'di’.c, | 
de la nn* WcUuigt»».» a la rue L'ounnou, « 
•S’.. I. ; At. P 11 la sso le, IU d« s l'i »j,».,,s • 
sa ires «le la r»u.' S.» ut Pierri a la nu* .Me ; 
4iiM, •HA.tis ; ru«* Outano, ia parti * . St :
de lu rue Il)er\ille a la nu* du llawe. ' !S; .
rue Froutt na«*. «le la ru** Oular.o au «ud de j 
la r;..- Juifitntmn»*, J. .

MM. MeîveiinH et Ai -hii-ald. me Oim- j 
peau, du voisinage de la rue .V io L'ame ! 
au voisina j.* «le la rue i»agauc!5el»ere, 1 
s'. l'J : rue tjmvn, «h la rue l .oai.o»» a la . 
ru * Wellington, Jsâ.fi». Ci*s deux dernières ( 
Mouiuissious «levront «-ne préalablement 
soumises a rexumeu de l’inspecteur d 
cité.

L’adjudication de plusieurs autres cou 
trats du n»én»e genre est remise a la pro 
chaîne reunion du comité.

hier :uatu»,
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ETOFM.'S NUI Vi l.I.L’S. 
M. J, E. A. D le ta 

gcusrment connu de la rue

%

oui s» nvanta- 
*t. laiurcut, u 

ement en imigatiu uu vplemiide 
choix d**s **toîlos les plus nmivelles et les 

ri«*!ies p- tir . u tm-uts il ote, ,t 1Y a- 
ment est - »;.. la tlireelimi d'uu cou- 

pen»- d’v.ue grande oxjH'Hence.
Que ceux «iui deso. nt * ha"l i : av« c • • 

earn e visitent i établisse meut de M. Du 
bord, L» rue St. Laurent. Uc-la

y)

la
La cour de revision sVst ouverte bit*.

| matin mais la nr<-si,lci»cc «h s h uorab i
jug»*» •Johnson, Doherty et GUI.

I ES Ur.MLi'K-S LE G! O. TUrri R. légué- 
•g J n s«»i »• -.»'«* aj»*. No 'hr c Laurent, 
m vunU'i*> scu • ne * «la’- h-. t h » vmiv i»*-* «’t 
«••• r, -. l'cm «ï: î..• !»> SlKOl* ltî)T \VlQl’K 
i.»li 'I l ; A LL ? .'•»»' i » i' ». mti'Mt ion et !«» ?«»'ix ; 
Ari-.i r< th.t /;• i.if r Vr.ntatj' '* l'rrfrti. 
{" i ■ ' r 1, • t 11 r U. ul i c * inter .••s «-t : f’-M.*-
tif * Tu ker pour h"* \<-r^ ’ lu s

d- l.t Mouto'jnr V-tie, |;o\tr clou- 
lc»;i-»r!»u mtisninY-. K.ivoyc/. • u-* onirc . au 
TxT"> ' TluoSt- lomrout- U n > « a’i. uii 
.iç ’.it d autori'i* i n«lre v»our ii»'>l m » Mui-clio 
i; i. n . wur-», ni de colporter de lu.tLons en mai.
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Attentat stxv un premier ministre
« *opknh saut, 21 —Une tentative d’assas­

sinat a e'é commise cette après-midi sur 
le premier . istre. M. INtrnpp, par un 
jeune g. r ;i -.«i nom de Itasmussen, typo- 
graphe de sou état.

K.'.smus.scii déchargea deux coup'- do 
pistolet sur le premier ministre, mais le 
n anqua ch.-.(|ue fois. U fut «le suite « u*;» 
et d» iarme par l'un des agents de sureio 
qui accomp^gnem. coiistummont M. i’.s-

ette Bertha, uu nicine endroit, a sir A. 
b u*.a ; g"i-iet;e Lxcel, perdue u 1» • Bon- 
!,i*. Trois individu'^, William McDonald, 
il. ilcarn et John T. Bol.’.ml -e sont n«»>»*s 
a r-te Marie et leur gocletto a fait nau­
frage. ^

Lo téléphone-
Lu compagnie de téléphone Bell a « tab 11 

dos communie;»lion* avec Ottawa, O^denw- 
b .i, . ille, «*tc.

Lo j escuu téléphonique s’étend tous le* 
jours d.i\an Lige.

L’UnlvoisLté McGill*
L’inauguration dos nouve lles salle* de la 

facolre de in«*«lecine do l’Universite McGill 
alleu à la salle William M ison, à trois 
heures, cette après-midi. 1 )c* discours se 
ront pronoi; -* * par * »• William Dawson, | 
-sir Alex. Gnlt, le pri-fesseur Oslor «*t M. 
Depjxîr, de l’Univérsite «le Phi’aololp.iie.

l.os otinliAUts du McGill se sont reuni*, 
ce matin, à la place Philippe et se sont ren­
dus à la gare B-.navonturo pour rencontrer 
MM. Osler c; Pepper.

La chambre »lo coiumcrco.
A une a;-semblée de la Chambre do Com­

merce q»îi a i;»i

ACADEMIE DE MUSIQUE.
Jeudi, le octobre 1S8Ô. aura lieu la 

ncuv.eine soiree annuelle de i l nlon «les 
C'ommis-Marchanfls. — A cette soirée mî- 
ront ie|»res.*)it« i : lo ‘'I»h Chasse à l’Iléii 
tage." par S. Cote ; 2o Une spirituelle co­
médie en un u«.;le, “Les suites d’un pre­
mier mai iairo.”

Billets, prix ordinaires. En vente chez 
La\une e» Lajoie, marchands d** musique, 

I rue N«»tre Dame, «‘t par MM. L*s commis 
j des nu * St e Catherine, St Laurent et No­

tre-Dame Ouest. 20 22 2i 2J-27 2s 2J

—Un petit garçon du nom de Desroche*, 
demeu ai 1 rue I .:■« ichctlère, est tombé 
du haut d'une galerie, hauteur «i’uue qui:» 
/■.ino «le pied*, en secouant d i linge. Dans 
sa chute il s'est fracturé une jambe.

- Les plus b 
belle* peintures 
semaine, chez

j 21, 22. 23, 24, 2fi

de l’eau magi- 
pour arrêter la

chute îles cheveux, guérir les chmiangeai j 
mu»;* e faire pousser les cheveux. Cet te piv | 
paration est en vente dans «. nies les pliai j 
iiiac.es et chez les principaux barbier* 
coilleur».

A. E. K v; icor,
—juo OfiOrue Salutc-Catherino.

—M. Jacques Scvigny, a rein plue»* !«' 
nomme «l Aoiist au bureau local de Santo 
de cette ville.

INVITATION.
M. Rosaire H *>, tailleur et coupeur bien 

connu de notre ville, \ i«*»»l «l’entrer comme 
pr unier cou; r.r. che/. M Robinsoj» ; • > e
ou Ui . '. t. ............. R
s.*n, u’ap besoin d’etrer econttnauJci'. . ar 
on sait que pou dYtablihseuienU*de Mon- 
11«*al, ont uncîioix plus varié, «le draps et 
de t v» •,!« fi ançais, anglais et écossais et 
aulrt s • ■.ofii s (h* toute* s«»rte*. M. B* Rov, 
p» ic ses muabreux clhoit* devenir visitei .a 
maison Robinson, «it il fera cornu».’ parle

ExIijm; qi
et 1»! non» «1 
so>«'i»l sur 
uchetenv.

c portrait <b» guérl;-enr sauvage 
i ••»n»it.*gnit* il» s Montngnc* Verte* 
» u»e I» >n ille »»u Uott«* une vo n 

lin.'» que le No et le non» de la rue.
Dctuvi on.' des . outre 
Le,s m.wuhaud* do lo «•«imp 

•I cnvoyer leur onlrcs a 1 ».î. e -<
sont priés

et la Th
zEAU PMGIQUE

M'-’: d

mmï^.

PSOF. LCi'EffJ'., MeJtâa de l’aiii

‘j1': ^tiroir* *■ ■ le* plu» t.i* » m possible pour 1 tisfain 
a I huile *onl h vcinlre a la I 1 - fcvpt._

l'onTi Mit & Cm.
8m. rue SL* Catherine.

On a commencé les i. paration* a la i 
' chapelle de Notre-Dame d-*s Ange*, coil 
j de- mes Chenncville cl l.agan« l»jti<‘ic.

Les peintures a fresque seront enti» re 
I ment renouvelée*.

)p c.^.v p.>i.r «put -a m«jU- { trupp depuis que; '.c t- ' '.p-, ,'••.»*
Hire, au prix qu<» *<• vend la aune, puisse 
rapporter quelques bénéfice*.

Le* commissaires du feu ont fait visiter 
plusieurs stati ms «le j'ompes an coiom*! 
Const*»»», (‘oniinaiHlant des sapeur* pom­
pier* «4o Paris, « t u ses compagnons «le 
voyage. Nos compatriotes se sont ensuit») 
embarqués sur le bateun feu Zoiihur Mil lu 
pour aller près d Inwood, où ils ont assiste') 
aux évolutions du corps de sauvetage.

I ii jeune Anglais, du nom do Charnatul, 
a été capturé par des brigands dans le voi- 
«inage «le Sinyrno. Ils deinamh’ntH.OOO li- 
vrca sterling pour sa rançon. “ Faites vo­
tre po-sU)!.». u .-i-r it i-' prisonnier, pour re­
cueillir la somme oxig«'*c, car Ils nie coupe­
ront la tôte si lu rançon n'est pas payée, et 
ils me lu cou|)4*ront aussi, s’il* sont pour­
suivis par la gendarmerie.”
Un imprimeur du nom de Bcnnett.deWor 

rester Muss r. «té trouvé ji'-.nnt sam connais­
sance au fomi du puits «le l'ascenseur, dans 
la oatisse White .’..jeudi *«jir. Le blesse, 
qui • tait K re, »ét< ; ransporté Iminé i. ite 
ment au poste central de police, où un mé- 
decin coustuta (ju'il avait reçu «!*'< hlcssu- 
res grave*. Bennett a fait une chute d'en­
viron 2U pieds.

I)*** nouvelle* reçues de Huaumeho. an 
nonccnt nue l’im «Y» chefs «le l’Insurrec­
tion, le colonel Pnuil, a <*té tué. Sa bande 
commettait de* depredation* «le toi»t g«:niv. 
Ijiie dépêche d’Anco annonce la défaite de , 
Monteneroa, comniaudihs par le fameux 
prêtre Bios, ainsi que la mort de ce der 
nier. Le brigandage a pr«’ '|u enthTement 
disparu dan* les province* du Nord.

La cause «le la Compagnie «lu P;icifl- 
que r s la Municipalité «i’ C;«lgarry a« «* 
entendue hier ma* •» «!■ vaut le juge Tr ivis. 
Cette cause a créé le plus vif Intérêt, atten­
du qu’elle »uei enjeu 1«* droit des differen- 
tos muiJcipalités «ic taxer le* propriétés de 
la Compagnie. La demanderesse a été de- 
bonite de sa demande sur une exception 
en droit. La cause sera portée en appel.

La saison drama!i pie a New - ork 
promet d’être m * brillante. Les artis­
tes suivants sont «ugages pour cetto 
saison : i^dwin Booth, Mme Mary Ander­
son, Lawrence Barrett, Sign«>r Salvini, 
Mme êlodjeska, Mme C»«Tstcr, Cjxpielin, 
Nlme Judie et Lester W allack. Pour la 
MtUou 1&16-87 n a’L'U'i Jefferson, Mlle Sa­
rah le in hard t. Mlle Genevieve Ward et 
probablement M. Wilson Carrett.

La plult» qui tombe depuis dix huit 
heure*, a Montpellier, a eu pour effet «le 
grossir démesurément !«•$ cour* d « au «le 
cette r«’gioii et «le les fair«’ «lébord.T- I ne 
partit du terrassement du chemin de fer 
V ermont Central a été emportée » t l'on cp 
prehcr.de «les «legAt* considerable*. f»es 
families qt.i habitent des sous-sol se prépu 
rent à fuir devant le flot envahLseur. Do 
longtemps ou n'a vu pareille inondation,
ci.

La barge “James Piinn ”, capitaine 
"Irirk. est arrivée a Rouse » Point, N. ^ 
hier de Saint-Jean, P Q, nyont a ‘.on boni 
une personne atteinte «le lu variole, la 
femme même du capitaine. La barge a 
été de suite mise en quarantaine. I ne 
autre barque a aussi et«‘ mise en 
«junrantalne parce qn’on craint «)ue son 
é luipàgo ue soit aussi pestiféré. Lune et 
l’autre ont uu chargement de bol*.

La barque anglaise Rohrrt S B rta-'l. 
capitAlue Andrew'*, parti d'un port .iap«> 
ual* avec un chargement de camphre et do 
guénilie vient d’aiTiver a Portland. Me., 
et (‘vt l'objet de la curiovR.* general»’. 
Cela vient de ce que son équipage, «pii 
compte quatorz»’ hommes, est tout compo­
se «b* Japonais dont aucun ne comprend 
l'anglais. J .e* ordre» doivent leur être in 
t»’rpr.'r‘* par sigm *. Le «npt Andrew» a 
pris l.»7 jours pour faire le voyage.

On continue a s’occuper à Washington «le 
la «piestion «le* Allemaml* nati»ruii«e* ;«n»c 
rlcaln» qui retournent dan» leur pâ) •« d'ori­
gine. Le» individus dan* «cite situation 
ont reçu notlficationdugouvernenjent aile 
inand que ceux d’entre eux qui n ont pas 
rempli, avant d’être américanisés, leurs 
obligation* de servie*» militaire, ne pour 
rout pas séjourner en Allemagne plu* de 
quelques semaine», ou tout^ au plu* «le 
quelque mois, sou» peine «i «’tre expulse*. 
Pendant ce court iéjour rm'nie il» sont pre 
Venus «<u il* seront contra nts sommaire­
ment A quitter le pa)s s’ils sc rendent dé- 
» «zn'able*. Ost contre « es nouvelle» ri 
K ieui*s de M. «le Blsmarc|t «me s eleve M.
Pendleton, ministre «1»m Etal *1 ni»» Ber­
lin, et de» négocia?un a« tive«» sont, a" 
fmre t on, eng ! , u- tenir une iu’er- 
prêt a lion plus libérale uu Uaite Luutrolt.

suiM- «ic
la haine «lu’il a soulevée parmi la popula 
rion. Rasmussen a « u* proniptement con­
duit en prison ]»ar le* foi ctionnaire». qui 
craignaient qu’on n’essayât do leur enlever 
le prisonnier.

La première balle a ricoche sur un bo i- 
ton «le 1 habit du ministre; la deuxième 
s'est perdue dan» î’e*paee. Rasmussen a 
ftvotu* «tue le mobile de son acte était une 
raison un! i tique. La conduite du premier 
ministre dan* la présente crise polincjue, 
an Danemark, est considérée comme hostile 
à i Etat. t

Suicide A NcwYork.
Xeiv-Youk, 21.—Une jeune femme nom­

mée Sarah Hicks, a.jec «î») vingt-itcux a»»«, 
ej demeurant avec sa sieur, madame Bud 
worth, au No Ô7 Ouest Onzic-me rue, s’est 
en»i 'jis« nnée avec de l’acide carboliquc. 
M me Hicks devait se marier avec un nom 
m»- Shirley, employé sur In ligne de bateaux 
a vapeur «le Norw Ich. Son fiance ne ga­
gnant pu» assez d’argent |.our pouvoir se
marier, la cérémonie avait déjà et«; ajoui -
m»e deux «>«i trois fois, au grand de>app«*m 
tement «le la jeune femme, et c’est la, croit- 
on, ce qui l a pousse au suicide.

Mme Hicks avait été faim uu v >yaga ;« 
N«‘\v-Lon Ion et était revenue «iimanche, « 
New York, ramenant avec elle le petit en 
faut d * Mme Bud wort h. Le soir, elle a «m 
une entrevue avec son fiancé) et, ayant fait 
allusion a la date de leur mariage, une que­
relle s’est élevée entre eux. S >ud du, vers 
minuit, elle est allée dan* la cuisine en fer­
mant la porte derrière elle; puis elle est 
revenue, au bout de quelques ins fan's pâle 
comme un linge, et s’est c ri» eu se LiL 
saut t«>niher sur une chaise : “ Enfin ! j en 
aurai fini avec cette vie ! S » sa uravan? 
r*?mar«iué qu’elle sentait l’acide cartïolique, 
a tout compris et a été chercher un im-do 
cin : mais quand celui-ci est arrive, il étnit 
trop tard. Mme Hicks est nun le quelques 
heures après. La dt-funic* était dit on, uno 
très jolie femme : elle laisse un jeune en­
fant‘oui sera élevé par sa grand mi re, a 
New London.

Température.
Toronto, 22, I heure n.rn.- La pression 

va en diminuant «luns le bas «1»» St I>aureut 
elles districts maritimes : ailleurs, elle a 
peu chang«‘e. Le temps e*t beau et frais 
dans Ontario. Il pleut dans la province de 
Qu«*bcc et le temps est doux dans les pro­
vinces maritime*.
PiXtbabilUcs pour les prochaines vingt- 

quatre hettrrs.
Haut du St Laurent.—Vents de i ouest : 

bca.» temps accompagné d'orage* dan* cor-

lieu, hier aprèsmiili, on 
lut la r«\solutkm suivante, iuh»ptc*e par lu 
Chambre «i«' commerce, de London, Onta­
rio, à sa séance du 17 courant ;

Que cette chambre d« sire exprimer s« s 
8y»ni>ati»ics aux marchand* «L- Montréal 
dan ♦ les embarras auxquels donne lieu 
F»- démie de la variole dans cette ville et 
qn’iis «iésirent ardemment que les mesures 
qui sont prises puissent mettre fin au plus 
tôt au liéau.

Lo
La Goto dos Neiges-

secrétaire «h* bureau provincial de

laines localités ; pus 
duns la temperature.

grand changement

I-a variole
Qt'EBEc, 21—11 y a ’onfîit d'R'Hv>r!té au 

su. «• delà va»i. Iguornut 'a »T”ati;m 
d un bureau d'hygiène local par le go»i)oi 
nernent, le consoil dev file n su s**ance d’hier 
soir, a «•or.'titue un bureau «le saute. O.i 
r ippoi te qu’un bref du mamtamiis doit être 
demundt) contre le nouveau bureau.

Le ruait .’ Laagclier s'est »*!ove fortement 
hier contre le rapport du grand jury, 
a traite d’idiot.

Le* membre; du bureau local » m.u.é par 
le gouvernement sont dispose' «lo:» icr 
leur démission «K** qu'ils s«* .sL-rontconvain- 
c»:* que la création du bureau municipal 
est legale.

Ottawa
des voyageurs sur ’ - trs

f-’t»t sur c«dte ville, r !fi!*ont •rexhiber 
cnrs <•« . 'de ) ».'',;r’'t*i a . u fi-' rer 

mettre a D-flicier d bygî.-ne d>xain!:;er 
leur» bra*. Dans aucun «-a*, cependant on 
n’a p nuis aux contrevenu».?» de passci’ la 
fi’o»»Li« re «i t^uiurio sans "C soumi’t.re aux 
exigence» de la loi. t'e’te *év«irité a donne 
lieu a une industrie infaruc : la fabricau m 
de faux «Mliticst» de vaccination vendus 

et* piece aux voyageur» «pii partent de 
Montreai. L’un rie ce* certificat* a «'te 
confisqui’ hier soir a un passager, q»»i a 
avoue n’avoir jamais été vaccine ; il se lit 
comme suit: .. ^

Certificat No 20.
“ Je so»i**igné. certifie par les présente*, 

que Charles Barton, âgé d*» 28 an*, demeu­
rant sur 1» nie des Commissaires a ete 
vaccine par moi.

(Signe) Dr Latîeruî:,
par L. P.

Montréal, 7 octobre l'HV’
Le* mot* M avec siTrce* ” nui «ian* l’ori­

gnal suivaient le mot “va rine” avaient
«u* effaces d uu trait de pluma.

Hanté, M. F N Boxer, ayant reçu informa­
tion que les reglements de ce bureau 
étaient enfreints a la Cote des Neiges, d»- 
i/eeha sur les lieux l’officier Cinq-Mars, de 
fa police provinciale sanitaire afin d*-* s’as 
surer «le* laits et d’en faire immédiatement 
rapport.

M. Cinq-Mars a découvert qu’un nomme 
TL«»opbile Grenier, ag*; de 2?) ans, «>.st at­
teint de la variole depuis vingt jours. 11 
est isolé dans sa iiiai.*«^n et était jusqu’à 
mardi dernier gardé par un nommé Joseph 
Fournier, «le Québec, ami de la famille.

11 app« rt que dimanche, ce dernier en 
compagnie d’un des irercs du malade sc se­
rait. promène dan* le village et aurait visite, 
à deux reprises un «les iiotj’lsd»* l'endroit, 
m * a la deuxième visite, Fournier u 
« té mis ix la porte.
Une jeune fille de la ville Saint Jean-Bap- 

ti-.t ‘ avait aussi passé une partie de l'après- 
midi dans la famille Grenier «|ui demeure 
pour le moment dans la maison voisine «in 
malr»*le. M. Cinq Mar* a trouve que le 

• placard posé, sur la maison, par le Bureau 
devante de la Cote «les Neig»**. avait été 
enlcvi’ durant la nuit de dimanche ; enfin 
las pet its enfants du père Grenier ûv pieu | 
talent l 'école publique et les voisins *'en j 
plaignaient, dais lors de* In visile de Cinq- j 
Mar* à i’.-eole, le U«*vd Frère Directeur a 1 
ordonné la mise en retrait«• de* enfants qui j 
pensionnent en deh«»rs tie la mal*on inf»'*- 
tt-e. Depuis ce temps, il y a eu a**e»nblée 
du bureau local de *un«*- «le la uninicipnlüé 
«pii a pris. s««u» la «Ürecthin «l»i maire. M. 
Diem* C’»ii«ie, et du Dr Walter Prender* 
gast et autres membres, les mesures les 
plus rigoureuse*.

La maison où est le malade est mainte­
nant gard« c à v»ic par un homme «le police 
le p!acar«l a etep- *»• de nouveau et îa fa­
mille isolée. Iæ Bureau Provim inl a aii'si 
ordonne la vaccination «tes * ]»■« « s «ie r«’«’ole 
frequenKs) par )«;s jeune» Gr« nier, enfin 
toutes les précautions necessaires eut «•?«’ 
prises. (Test le seul cas de variole eu cette 
municipalité. ______

Concours de labour.
Le parti de labour «lu c.v.nte «ic Chambly 

a « u lii*u che.: M. Napoleon Sicotte a Bou­
cherville.

Bon nombre do laboureur» y ont pris 
part.

L '* Juge* é?ai« ;»t MM. Ja* Henderson,«le 
la Petite Côte, Napoi* «‘u Arc», de 8aintC»’- 
su ire et Pan! Norinainlfi). «le Laprairii:.

Ix;* prix ont été accordés comme suit ;
Ire Classe.-1er prix Damase Charron : i 

2mc prix Xavier HrisscTte : ‘ùnepr.x Mol j 
He Vinc nt ; 4ine prix El 

Prix pour le meilleur attelage.—1er prix 
Elie Suai te-Marie ; 2me prix Dau:;«>e Chu: 
ron.

2mc Classe.—1er Prix Joseph Acltine : ; 
2me prix Jean Morin, labouicur de M. 1.* 
Brosseao : finie prix llilalrc 1 . snare . 4nii 
prix Edinoiid Trudeau ; orne pi ix Napjlcon 
aicotte.

Prix pour le premier at tel; gc. 1er prix 
qu d Edmond Trudeau ; 2:ue p: \ Hi:ai:c La

'
Jeunes gens an-dc»s''us de 21 ans. I«'r 

prix Michel Savan’at. iah .nreu* fi-' M. L* 
Brosseau ; 2mc prix Arthur William» : 
3mc prix Hormisaa» La!.. . .

Meilleur attalage. 1er p,.\ Michel Sa 
variât : 2me prix Arthur Wiiii 

Anrè» h? concoure. le major Charon ! r. v i 
ta juges et concurrent» a venir prendre .«• 
diner chex lui. M. Benoit, le renré^murt 
du comté a«i parlement, nt h cctU' occ »s»or» 
uu d;'-cou.> remai>vmbic. tlans ieqiiel ii 
fit rhlstoriquc do la m »rche et «i - ra 
vogcs <i> ia pleuro pneumonie. »i fat»»le 
aux b»itcs a corne*, maladie b»ur«‘U»eiuent 
encore Inconnue ici ; de la morve (glan­
der»! qui menace no* chevaux, grâce a une 
lacqne do la loi qu-' la prochaine session 
remplira ; du c)».» «•-a de» cochon» qui *«'vit 
actuellement dan» i Ontario et de ia gale 
dos moutons qui existe dans quelques cou: 
tés de Quebec.

M. Benoit fait voir les avantages du mar­
che anglai» dont nous Jouissons aujour­
d’hui, pour la vente «lu nos animaux. L*.* 
Canada envoie lütMt têtes de gio- bétail 
chaque semaine à Liverpool, vans compter 
qui nous vendons a l'étranger pour 81,•ax*. 
U00 de mouton* par année.

M. Benoit traite au long la question aerfi 
colo donn* plu* ur» conseil» trèe^ut e» et 
reprend » .» siege an tn ■ »* » «i.*' remet 
meutHetdes appiaudissement» des as^i- 
uui».

COUVERTES.
Le* couverte» sont vraiment bon marché,

| on n a qu n sc rendre « lie" G. A. Ramontu- 
' gue, pour s’en convaincre, . juvcrtc union 
j et t«>ut laine, couverte» pour berceau a do* 
i prix défiant la coii.pétion. aussi, un grand 
! choix de bus «le laine et de cachemire, ba i 

en laine mûre canadienne pour25een mo»i- 
t tant, bus fancy, citez G. A. Lamontagne, 

033 rue Sic Calherinc, vls-à-vi» d»’la ban­
que d’Epargncs, coin Jacques-Cartier.

jno.

—M. Alexandie Bremner, citoyen d’Ou- 
tremont. a fait une déposition, hier matin, 
contre trois jeune» g ns oo ir avoir t ->.• des 
coup» «le pistohu. le 11 courant, chez lui et 
chez MM. Paradis, Bourget, Robinson et_

AVIS AUX MERES
Faites usage du Tré-or de* Nourrice* du 

Dr Picault, pour les enfant» dont ia denti­
tion H’opèn*. «'( d«>nr l'époque, ot si fatale à 
de*miili* .H produit un sommeil natu­
rel. Il es; sait» et profitable. Il -est agréable 
à prendre. I! 0*1 parfaitement inoffensif. Il 
guérit la douleur instantanément. Prix, 
25o la bouteille. Vendu par tous les phar­
macien». ______ 2baoùt. 1 a

M. Monjean, autrefois constable de la 
police de la cite, u été assermenté au bu­
reau de l.i police, connue gardien du la 
paix, à l’emploi du bureau local «le Santé 
a la Côte de» Neiges.

sept.—-Oui.

-Le comité de» citoye» » distribué aux 
cocher* 00 insignes sanitaire», qui seront 
une garantie pour le public qui emploiera 
ceux «jui le* porteront.

—Notre stock de chapeaux est Immense, 
nos chapeaux «lu* .* et mous sont de formes 
1. plu» nouvelle*. Notre importation de 
7;of«-.v et d«e «•<«/>» écossai* a «Atj tre» con»i- 
«lerablc ; nous somme» disposé» u les ven­
dre à sacrifice.

HuiiLK i & Comtois,
♦ikô rue Saint«• Catherine.

(Entre )«■* nu s Saiat-André et
—jno Saint-Christophe.)

On vient de vendre en Allemagne une 
«qW*e ayant appartenu au maréchal Llu- 

| cher.
Cette épée u’a été acheté»! que cent 

fra». L«*s n!lemai»«ls ont juge quelle 
i ne valait pas -comme il» disent—** blus 
! cher. ’

- Madame, mettez de côt<; S1.0-) par se- 
! maine sur vos dépens»’.» «!«• maison, et allez 

vous acheter une belle montre en or, chez 
Fout u: u & Cm:. 

Fflô rue Sic Catherine.
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PLUS DF. CHAUVES!
L’JC M' ! (OIOl K DK LE ROUE fa 1 ■ -

si . ', s ci.' ViMiv et «m» un-été iimncdiatement lu 
iVcU- nic'.-iu on 'oit 1« cause, fortifie le r 
«••■evi'i'i. «•;Jeve le» pellicule* et guérit le* «i»r- 
ii»:iTnfe.*i--ui.«.

t ix «|Ui douteraient «b’ l'efilcacité de c.» re. 
ni«*U‘. n«»nt <ju*.« *e rendre a l'établiis-oiiic'ii «iu 

i q«»I leur en fera l'appl ation GHA 
HT I LMLNT. .Seul «igent de la RuLHanoc;
A. L lüCICOÎ, P(Tru<]iii(T, (ioOruc SteCallieriüc

Agent lo al: R. CARRIEUK. ChimistoR. CARRIKRK. 
Montkkai.

O-

-21- :) 2i 2«>

UN MENAGE POUR «iX).00. 
Comprenant un settle chambre (7 mor­

ceaux) un matelas, un set «te .-n!ou en crin 
(7 niorc<*aux>. une table de centre, une «-ta 
gère, tin siileboard, une table a extension, 
six chaises en jonc, ‘•ix chais*1* on ’oois, une 
taille «h1 cuisine et une grande chaise ber­
çante. le rout pour ÿfin.Oh. trouve-
r.v. aus'i des couchettes, matelas, chillon- 
niers de toute» grandeur» pour couvent» 
et college*.

F. Lapoin n:.
Manufacturier et importa’»1 ;r de ineunîe», 

4 août—la Sôo rue Sie Catheiiue.

—Cette apr • 
mité de polie

-midi, 
fern 1

à deux heure*, le co­
choix de* hommes

«in» c*: 
Il v a .. and nombre «ie demandes.

Nous faisons une spécialité de nettoyer, 
toil.«Ire et réparer h * vieilles pelletei !«■“. 
Nous avons agrandi notre déparLMiient <!«* 
n-paratioii*. Nou* aurons cet hiver un as 
sortim. .»t «l«! fi'iiirures «î«** plus eou»j»l«*is j 
et no» prix auront pour quelqu’un 1 effet ' 
d'une üedaration «le guerre.

liuiiEHT & Comtois,
tV*'* ru*1 Saint* -Catherine, | 

(Entre les rue* Saint André c.t
—jno Sain?-t hnstophe.»

—Au 20 septembre der lier, l’actif delà j 
Bamme d’F,)'c>rgno Montreal, en cett • i 
ville et «Ians i<! «li-’t»fi«'t. était de §7,5ô6,8ô,J 
et son passif de ?*0.742,t^l?/.

(O v.L.Siù î.VDANCE 
A M.V. Watier & Civ * No. ICI’* »uc Notrj-

Duinc :
- ('’est avec la plu* vive recenuLssutice 

qu * j«* >ou» edi , »*e. «•,•» quelque' mots pour 
v*, . » iemeicior «le voue puissant rcinede : 
la1 >pec »ique B OU set.

Mc* trois enfant» ont «’t 1 sauve* de la 
p.c* i c, g! .t • votre préj aiu1 • -n.

Le pre:.lier enfant atteint du fi eau * tait 
• . . t • il . • ;• ■
prendre du ,i|*' *, Vie. Au !*.>•:? cie 2 ou fi

Logique ornant ine :
Pour Ja jnenii» re fois de sa vie, Toto est 

conduit nu tlnutie.
On lui recommande expri'ssément d’èfrc 

bii’ti sage. Au inoment « «» la pièce com­
mence, Toto. tre* étonne du recueillement 
et du süeni’e qui rf -1 nent «ian « la s::!!**, re- 
garile sc. mère, et «l'une voi x liasse :

—Dis, petite mire, c’est-y défendu de 
parler ici (

—Oui. mon chéri.
—Et le gamin, désignant «lu doigt les 

acteurs :
—Eh bien ! y s'gétient pas, ceux-là !

GRANDE VENTE DF. MARCHANDISES
SECHAS A LA MAISON ST.JOSEPIL 

Dm crin et les jours suivants.
M M. N. Larivce et Nadeau ayant rom- 

pléti’loir.-assortnm i'.t d automne <*t d'iii 
ver, i>r<-viennent leurs amis et le public en 
g«’ii<‘ral, qu’il* ont i«‘çu beauct/uo de mai- 
chendis* - • grands sacrith’e», il» sont pour 
les vendre à grain! marché.

Ifi -.fi I UES PRIX.
200 doz. de bas «le laine pour dames, 2üc.
20U doz. de enapeaux en veiour» et en 

feutre ]v ur clames, a 40 •.
Coton .i«aune, 3e, 4c, oc, tk*, 7c, 8c, î?c et 10c 

la \ « cge.
Coton hlitnr, ôc, fie, 7c, 8c, De et 10c la 

verge.
Imiii n »e. ic, 7c. Sc et 10c îa verge.
WiiK’evs, .V. 7c. sc et l(Jc lu Mige.
Flanelle de couleur, 12c, lôe, 20c, fiôc, 40c 

la verge.
Flanelle crise pour chemise, 20c, 25c, 20c 

la vei gi*.
Tu* - d canadien. 40c. *>0<’,_('*<*<• la verge.
Tw eed «•(■■jss.iis, ôOc, «iôc. 7fie la veive.
100 doz. de corps «*r c’ilu .on*, 2.0c, 3üc, 40c, 

50*1, 70c.
lt>» doz. «le garibaldis eu laine pour en­

fant*, 30c.
2u0 Ixuinc* ouvert»'* catiadienne.», 1.20, 

l.àO, -.<«). ^-..00.
1,0(0 livres de laine canailienne, 40c la 

livre.
.VT» üvie* de laine Maronne, Cardinal, 

Gan: te. .OOc la livr«-.
Tapis e;i laine pour planciier, 10c à 15c ia

Evitez cette «li’gout.mte m dadlo et toutes 
celles qui »onl epi*Uiuiiqu«,s, telk’squo:

D^HIiaïE CHOIERA, 
FIEVRE TYPSjSjDE, 

VARIOLE, TTC.
al i;r>A(;i: cmn -tan

( m \ i

DU

*- vinaigre r-t basée sur 
■u i «î*.* l'illustre savant

NOTRE-DAME

iTeiarts. 2.0c la verge.
NcMis r. '« n* le jJu» l. I assortimctit <1 '«' 

ti ll • n j* i '•, :i manteHiix. jerseys pour da 
n:«-''. c.rij.sb.twls e* v«*i\eim*’.

J.-j :reaiairc» pour «lames que nous ven­
dons v.»r 81 00. et bwfoup «Fuiitie» mar- 
«•hnn.: •'«•* ••ni ■>a«Tiii<'es.

Une ni' i: 
nnral, «K* m

, \ oil le pi * - •• 1 x 
N. La

N. L
Mill - eittl

ion est au public en gé- 
n:;!*1 a bonne heure . tin d a 

\ «les marchandise».
tiv & N a dim;, 

i. X »? r*1 l> irnc-Uii» '!,
> jan te de la nu* Lamontagne. 
>■ N ad* au no:; i inujoui» les 

les Pair «us L.izar.
—18 oc:, jno

il z giU'rî. ; le» auîn » eniant- 
•t<» i. fiei emeut malades. Anj. ur 

touj rétabli» et ils vont ;

M

n . n: ;*•
«Vhuu ii» sont 
leur ecole.

Je von» pt 
n.a lettre, afin ", 
puissent pmM.iT cor 
effet» du sîx-ciM'.iîi'*

Je me so.-rLs. M, o 
Vo? m* très re 

O.xi.-iMt 
3 fs jno. Consia ..e de

;• v i.uo.iv r
c m» » concitoyen» 
••ie moi des pui-aant» 
: préservatif Rou^el,

vf**Hnaivs;nt.
. - i kMtlH -.
il.e «le Montréal.

•ment do
:e, iousse con 

; u in>;jnt »ou

.ron avait achc- 
« as.aôlc.”
«’ nuut. no fut

chez lo mar-

i ‘ ! s'ecrie t ii.

L*-condtc du chemin d«‘Lt u.h iinn’a 
j>:; sfi fier, hier après-midi, faute de quo­
rum. La fuince a ete remise, en cou»e- 
queuce, a lundi pn chain.

ETOFFES A MANTEAUX.
Lès dame* sont res; etueuMement invi­

tee» a v- n:r v: :ter le gran l a»*.)rt1ment et 
1« crand ch«)ix d eto.'U s .« ..ai.teaux. quo la

Le baron de X.... »’cn va «b 
la poi.riiia. L e«.t mrdgre, jaue 
tlnuelicmcnt e: porte a ch: 
mouchoir à *ss fevres.

Il >• a quelque* jour», i»1 1 
te un parafé <«- * 1 quete "

Ür, ce pat .«pluie, presq 
bientôt qu’une liMpic.

Le b;.ron, furieux, oui 
chaud.

i.e voici votre para;» 
c’es*. la «b • . r.-(Ds * a.i. *

— C p unlaat, mutisieur ..
--\ usa. avez d.L que j’ea aurais pour la 

vie
Le mai chain!. avec douceur :
- Voit* paraissiez -i :u . ad • !

DECLARATION IMPORTANTE.
MM. Lebrun « ? fr. re». épiciers en renom 

d*4 a vhi«*»St Henri, « ••m .les rue* Notre 
Dame et Ro^e Deiima.déclarént qu. depuis 
ûu ii» \ endent le* remède» sauvage* «»«? Geo.

sept

JUCOTI ?!
I ; « « * Her\ «’illtMi ;«»

d »;

N>< 2111 r.:e Notic-Dan

!.' .*!«• i BS sati» 1*: « «T 
iris: i n ••. en i ou J hr*.
,.k ’• We-'orn H-fi»*' . 
«•/.. et 15. 1 M < .i!<■, 
.Mon?r.-.: i; . i e pu- 

l.i sept.—t m

FOUKMiTURsS TA BUIIÊAUX

maison G. A. Lammitagn • a en magasin, Tucker. No .sô* rue St laiurent, ;es nerson 
meiton*, tweed», douiiie largeur pou: ul* . ne* qui «-n font usage ont obtenu «n gue 
ter. matelas*»-, ottoman d«* lame et *oie, riton- vraiment *nrpr» nantes, et qua *cs 
import»’* -pecialemeni iwur cette maison. ' remc’dea sont supérieurs a tout ce «ju’il y a 
Le tailleur de manteaux avant acqui* son i eue? ce qu'il y a actuellement en vente, 
«•xperien e dan* ia meilleure maison d-.? j Demandez a voti-e pMarnacicn et a votre 
Boston, »e c.-arge ne contenter même h** épicier les re:n«’de* du grand gu« ri»M nr 
plu- • \:g«’ntc- «i. A. Laiu « Itagne. fW3 « -i.ov.-g -. Marchand* «le ia <a::q*« :t , et»- 
n;,. Gailu t'uie, . i* . v. la Banque d’L , \ y \«is ordre» au .xo ooj rue M Laurent, 

\ pargues, coin Jacques Cartier, jno. ^ MouireaE juo

•unie! «lo toute» 
.n Dure» ., p:» f.i"
. Fresacs S copier

La composition d * 
h-;* r<u < nt « .bx-(. n 
français F ASTI-J K.

SKI L IL.FOTù la

Pharmacie Française
Fin:.' DK LA G ARE DU FACIKIQUK,

Mo £383 RÜE KSTiiE-DAME EST
Prix - - - ti5 CH.s.

j 1er Déc __,1 vêt*

lîemodo de AVi^ht
POÜP LA OUERWON DK*

COUS LT DES VLnKUES
Ce rem* Jo g1: r'.-ii' itcmcnt b for* et D»

Ven. .< r nsor bi moi mire .ioulc-'ir. I! Te»? 
j pi.scor- o--.fi. n < m.u-i' «)it uti.-un a i'ioou alcalin 
, et m •■., «>.i- 1 i ■ • . m t«-l. ue. De*
j » lu - « <• «0 .«i.* «l«-\i , «lu u'icun rom«‘«lo
1 n'avuit î»>: f ii'' -«i t-' «m* -tu guéri» pat

1 «ii* :.«• Wi^l-r. On petit voir si ou
... ; « qui ont été

I ; - ,. ,
Ifniu . , «i «‘« •' * or» «-i fi- * Vc. rue*.

1 fi i\. .VJ ce n > i.i buatciilo.
F.dteb en 1 Càsan

( :. i.. WIGrl i T,
PIIALMACIKN.

(Coin «le, in ni*- Kichinon«L Montréal,Can wls,et 
on vci chez ic» principui.x iihnroiacien» «*t 
i. . par la mallé I
•ui receoiiou uu urîx.l jno

ikT ÏA"' Dt m • n:,rra! ...i . Rarlres. 
Tei^UP* 'l âches rit* Koussenr. 
ijue. Riiîr. riaiî*> de iv il'1* sortes, 
Laïc, (rcva>MF, nili» louies les 
.liai ‘lies <Ic Iff I’cati sonl rfijUcal.*- 

mmt ffiî^rics par ic^ SlV(;r. ML- 
\m fui \ «iti dr. rüURiu/r.

Ln venit' t a t* z Lavlolclît* «V Nt!- 
süb, B. L. Mclialc cl chez tous les 
rhannj Jcns,

«JUO,

» u a trouv« «|ue che* 
l i maréchale ! uiôn- 

ie ir J.* ii non, p -ur une ljuito de poudre, 
ou -t'a: guillotiné.

» onrifi dov gens qui l’tmt été |MJur 
nn*,;., q,;u «.'atleliette. Mai» expli*
«p . . n i e-nnincnt v«>u» \oii» trouvez être 
un ci-de. ai il ; j’aiine a mu rendre compte 
de tout.

—C'est bien simple, monsieur le bar-ni. 
Vous aiimetlez, iTesl-ce pas, «pie, parmi 
le» i orpi,ration», il y en a-ait de plu» ou 
moins aristocrates f

San* do,i selon qu’elle» so mppro-
ehaient d- - h mro» classe» «le la société.

C ost ceî.i, inonsieui* le baron. Eh 
bien, le» brute» classes do la société, nous 
le» tenions p.-r !«•» cheveux ; nu»i, tel «pio 
v « fii» me voyez, j'ai coiffe un s«»ir Mme «ie 
l'olignae ; mon pèru a coiffe Mine «lu 
Dairy, mon gr;md père Mme «le l\>mpa- 
«lotir ; nous avions nos privilège», mon*
» eur : nous imi tions l’épée. 11 est vrai 
«pie, pour éviter les accidents «jui pou­
vaient arriver entre tèies chaude» comme 
les nôtre*, la plupart du temps ims épées 
étaient en bois ; mais tout au moins, si ce 
n’était pas la chose, c’était le simulacre.
< hii, monsieur le baron, continua Cade- 
nette avec un soupir, ce temps-l.A, c’était 
le beau temps, non-seulement «les perru- 
«piiers, mais aussi do la France. Nous 
étions de tous les secret», de toutes les 
intl igue», « n ne se cachait pas «le nous : 
et il n’y a pa» «i exe.uple, monsieur 1«î 
baron, qu’un secret ait été trahi par un 
pernnpiit r. Voyez notre pauvre reine, h 
qui a-t e!ie coulié ses diamant* ?au grand, 
ii ITllustre Léonard, au prince de la coif­
fure. Eh bien, nmnsii ur le baron, «leux 
hommes ont suffi pour renverser 1 écha­
faudage «Vuno puissance «pii reposa K sur 
1« i peirmiui-s de Louis XIV, sur le» pouf» 
-i.- la : rar le* ciêp s del -»ui* X\
ut sur le» galeries do Mario-Antoinette.

Et ces deux homme*, ces deux nive- 
leuis, c«-» «leux révolutionnaires, «piel» 
sont-ils, Ca»lenette i «pie je lc-i voue, 
autant qu’il sera en mon pouvoir, ù 1 exé­
cration

M. Rousseau et ta citoyen Talma. M. 
Rousseau, qui a «lit cette absurdité .
‘' Uevcnez u 1« nature, ’ «t le Citoyen 
l’aima, «ju: a inventé l«*i coiffures a la 
Titus.

C’est vrai, Cad. nette, c’est vrai.
Eulin, avec le Directoire, on a eu un 

ifi'tant «l’espéiam . M. Barras n’a jamais 
.Bantlonné la poudre, et lecitoyen Mtuilin 
a conservé la «pieue : mais, vous c«*inpr«»- 
nez, lu L'1' brumaire a tout anéanti le 
moyen de faire frison l«*s cheveux «le M. 
Ihmaparte î Ah ! tenez. e«ifmua Cado- 
nette en faisant bouffer les oreille* «le 
sii prari«pic. h, la bonne heure, voila «le 
véritables cheveux d’aristtjerate, doux et 
lins comme «le la soie, et «pii tiennent le 
fer, «jue c’est à croire que vous portez per- 
rtupie. Reganlez-vou» monsieur 1 • banni ; 
Von» vouliez être beau comme Adonis . 
Ah! si Vénus vous avait vu, ce n V point 
«i \donis «pie Mars eût été jubnu.

Et, Cadenette, arrivé au bout «lo r,-a 
travail et satisfait de son <• uvi -, présenta 
un miroir h main à Morgan,qui seregarila 
avec c«»mplaisance.

- Allons, jill«»n» ! «lit-il au perruquier, 
décidément, num cher, vousétes un artiste ! 
Retenez bien cotte coiffure-la . .»i jamais 
«*n me coupe le cou, comme il y aura pro­
bablement «le» femme* a mon exécution, 
c’est cette coiffure-Ih «pie je me cluusi».

M. le baron veut «pT«»n le regrette, 
«lit sérieusement le pernupiier.

Oui, et, eu attendant, mon cher Cade- 
i« Ue, v.dei un écu pour la peine «pie vous 
ave/ prise. Ayez la 1 jouté «le «lire en «los- 
cendant <)ue 1 «>n m’appelle une voiture.

Cadenette poussa un aoupir.
Monsieur le baron, «lit-ij, il y a uno 

«•pi.ipie où je vous eusse répondu : Mon­
ti e.: von* h la cour ave cette coiffure, et 
je serai payé ; n . ..» il n’y a plus «io <:«jur, 
monsieur 1e baron. et il laut vivre.. \ «>us 
aurez votre v i’.ure.

Sur qu«»i, Caiiedctte poussa un s?e«*nd 
r,«*upiv, mit 1 écu de Morgan dans sa pt>eho, 
ht !«’ salut rév érencieux «les peniupiiers et 
de» maîtres d ' dam e. « t l ti*iu lo jeune 
homme paraclicvcr sa t tilette.

Une f«'i* la coiffure a -hovée. ce devait 
être chose bitntôt f iit«! ; la cravate «ouïe 
prit un peu «le temps a cause «le* brotiil- 
lards «pTe'îe née.-v-.tü--. ma.» Morgan »«* 
tira «le cette tache difficile <-n homme ex- 
p rimeii! *, ut, u onze hi-uri1' sonnaru s, il 
était prît ù nmntor en voitnr»-.

Cmleiuffte n’avait point oublie 
mi»»i««u : un (iacri- attendait a 1«

M-trgan y sauta en criant :
—Rtm «lu B.u\ No fi'1.
Le h acre prit la ru.- d.Grentdlc, remonta 

la ru • «lu Bac et s'nr.v?» au No 60.
Voila votre course pnyi*edouble, m« n 

ami, «lit M««rgan, mai» à la condition que 
vous ne Htati« nnerez pa» ii la porte.

L«’ fiacre ru«;ut tr- i» francs « t di*j;ai ut 
au c«*in de la nie «le \ areinics.

Morgan jeta le* yeux sur la façade de la 
irai-on : o'< tai: à r'u’.ru qu’il s’était trompé 
de p«»r:e, tant cetto façade était sombre et 
Silencieuse.

Ce) iinar-t M- .gan n’hésita point, il
frappa d'une c -rLiinc façon.

].a p«»rte .> «fiivrit.
Au fond «Je K cour s'étendait un 

b:\îi:nent ardemment éclairé.
Le jeune homme se dirigea v • s le b.V 

Minent : a nn sure pT?l approcha;:, io *on 
l"* instrimi. fi?» venait a lui.

Il monta un étage, ut se trouva dans le 
vestiaire.

Il tendit son manteau nu contrôleur 
chargé de veiller sur lus pardessus.

Vou-i un nifim-:-», lui dit îe contrôleur : 
q i.int a.ix ai lues, «i-'p'moZ-ies dan» çab:

commune «le Paris, mirraillé» par Collot- 
d’Herbois, ou noyés par Carrier ; mais 
connue, à tout prendre, c’étaient les guil­
lotinés qui, pendant le» trois années <!• 
teneur que l’on venait de traverser, 1 a- 
vaient emporté en nombre sur l«)s autres 
victimes, les c«*stuines qui formaient la 
majtiritu étaient les costume* des victime* 
de l’échafaud.

Ainsi, la plu» grande partie des jeune* 
lillus dont lt » mères et lus sœur* aince» 
étaii*nt toinWea bous la main du bourreau» 
portaient ellcs-nn mes le costume que leur 
mère et leur sœur avaient revêtu pour la 
. .pt« me et lugubre cérémonie, c est-h-dire 
la ro’.-.- blanche, le chile rouge et les che- 
vtïiix coupés h fleur de cou.

• 1 Iqucs-unes, pour ajouter ^ ce costu- 
. . jà »i caractéristiûue, uu détaü pfii* 

i if encore, quelques-unes avaj< nt 
ar. ourde leur cou un fflile soie rou- 
fi.cc comme le tranchant d’un ras«-ir, 

ô-.,; 1, comiuo chez la Marguerite de Faust 
. sabbat, mdi«iuait le passage du fur eiltre 

le* maatoïdes et les clavicules.
Quant aux homiuua qui se trouvaient 

daiiH le m tue cas, ils avaient le collet de 
leur habit rabattu en arrière, celui de loir 
chemise flottant, le cou nu et les cheveux 
coupés.

Maia beaucoup avaient d’autres droits, 
pour entrer dan* ce bal, que d avoir eu 
d« » victimes dans leurs familles : beaucoup 
avaient fait eux-mêmes «ies victimes. 

Ceuxdà cumulaient.
11 y avait là «les hommes de quarante à 

quarante-cinq ans, «pii avaient été éle. >* 
d m» lu» boudoir* des belles courtisai « s 
«lu dix-septième siècle, qui avaient con vu 
Mme du Barry dans les mansardes de\ r- 
sailles, l i S«»pbi«* Arnoulb chez M.^ «lo 
Ifitui-aguai*. la Du thé chez le comte d’.'J- 
t«>is, «pii avaiefit emprunté à la polite1-'® 
du vice lu verni» «huit ils recouvraient leur
i ; , : nt encore j- unes «*t bo i :
iis entrai«-nt dan» un salon secouant leurs 
«•!)•'. e’.un ^ o«l«uantes et leurs mouchoirs 
parfum.'*, c-t co n’était point une p«é- 
- iuti«m inutile, car, s’ils n’euiwent senti 
l’ambre ou la verveine, ils eussent senti le 
sang.

Il y avait la «les homme» de vingt-clr.q
Uni

«j ini.-c. -nt partie d«j lâissociatifiii v us 
Y«-ug«‘urs. <ini semblaient saisis de la nm- 
n i lanm «lu ! assassinat, «le la folio de 1 
■.-•igumeni ; «jui avaient la frénésie «.u 

m /. « . «pi • le sang ne désaltérait pa» ; 
qui, bust i fi.’ 1 <-r«lre leur était, venu de tu«-r, 
tuaient uclui «pii leur était désigné, ami «-u 
eniiuini ; «pii portaient la conscience « u 
coninn ’.•«■«• «tan.» la comptabilité «lu mourtre; 
< I u i re.. van-ut la traite sanglante «jui 1« tr 
d« ii.,iiubiit 1. tête «h- tel «>u tel jacobin, oG 
«pii la ]‘avaient à vue.

11 y avait là des jeunes gens de dix-huit
ii n t an», des enfants presque, mais «les 
enfant.» nourri* comme Achille, «lu la 
m--i .:.•-lu- Lûtes féroces, comme Pyxil >» 
«le la chair «Uv* ours ; c’étaient de» élèves 
bandits de Schiller, de» apprentis frau s- 
juge» «le !a sainte Vehme : c’était ce *e 
géin^ration étrange qui arrive après i «s 
grande* convulsions politique», comme 
vinrent le.» Titans aprèsle chaos, «os hydi .s 
«piv» 1«- déluge, comme viennent ies vau­
tour.» et le» c«*rbeaux après le carnage.

L’ était un spectre <1*! bronzu, iinpat -i- 
blo, implacable, inflexible «iu’oii appelle 
le talion.

Et ce spautro se mêlait aux vivant* ; il 
«mh-ait, «laits !«-» salons dorés, il faisait -'il 
si.ou du r« :;.ivd, un geste delà main, un 
m uA‘wiiiunt de la tète, et on le fuivait,

(A i ont inner)

la com­
porte.

L1 TT E î i A T U R EJ A M U SA N T E.
Si «ou» aimez à lire de )«clles histoire», 

al»«»nnf .: mois au l'i.UlI.Uiiox IllüST» :, 
N«. ; ... nu- Craig, Montr ai. ($1 par anne o.

A tin «b- pcruHiuuau public de l’apprec. ;r 
et -i*' « 1 uL' 1«» avantages quü ofi'«v 
mnintenniit, <«* journal est envoyé gratni- 
tement pendant un moi» à toute personne 
qui le demnmic. 67 Ion.

Un nfficlfifi'r venait d’appozer. près d’un* 
poir«*, ur lu boulevard «to» llaflens, u.-.e 
(i*t«‘«le «:.:i«ii\lats. Arrive ie conolerge “d 
rimmeuble.

Vous ’ 'afficherez pas ici, s'ccrm-t-il.
Si. ré|.iif;ue l'afflcbeur, dus»é-je eut- 

plov«*r i<fi tout mon papier.
Au furet a mesure qu’il collait, leçr i- 

oit rgc arrachait. Cetto «cène aduré jusqu'à 
«•puBuinerit «lu stock confie a l’afllchci. 
i). nombreux curieux c<jntcmplaieut, im­
passibles, le match du* deux en U-té*.

ON DEMANDE.
. i herlne, «lu. bf % 

«ag i.?' ri“-C»onsables. Bonne Cominissicn.
21.22,23,24,26

La doroiefre fumisterie d!' Quillemboi* :
—Je suppose, «iisalt-il à un ami, que t«i 

n'« * «-ti , toi qu'un canard et quota
\. aille* pourtant mettre la poule au pot..

> mmentfeiaia*tii t 
«j-r -co «pic c’est encore qüe cette 

blague 1« f
—L'i t»icn, t«i ferai* peur au canard...et 

ii aurait la chair de poule.

Ti atoi- \ \« r i « r.ATAVT.—Un© dame te- 
ma r ; ; iMe par *a b«‘auU duvlnre qu’ollo ï o 
« n n ait pas ùr. ni du t (ill«‘tfe,comparai-. » 
n « L-tlon Persienne” p«)ir éclaircir a 
t«*int. tionner de l’etat ul de la vie a la li­
gure. 16 au 24

«pu- « lève l’Amu et donne qu: î- 
n-sultat» bieu Intéreatant* !

grand

«J-

r.-j, ùc matiiuic 
coiuniil r«v

Morgan mil h 
son pantalon et 
Un i--tran ifi iiu ■ 

Ht avait i.\ 
dâ.rme* «io tout 
trornblons, car; 
Comme lu bal ]

pjo vous puissiez

te dans la poche da J 
ans une grande gu- i 
*unnh

• . 11 a b !. - collect i«>n j 
«•‘■puci1*, pistolets, 
-p‘«fii, p'>ionardt. j 
vire tout a coup I

ur»:iure»
i* Fapete- 
N’ouvtiu*

Asüorîirnunt c<j 
« «’..«n» 

ne. Uvr« * LiRao 
tes America i mu j.

m:KNn:i:i: nouviiauti:
Papier «le foie . ô;'. : appelé “ Fcrfec: ion ".
KcfmnMltOn» cnTove» sur «’omamle.

fi.avikn .r. (in.\N(»i:n
- — FA i LTJKU——

rt. COI \F T LAMLi.Ul, M- » ah 
lèltynuue 41 av-l a

i .Len ■ nipu par une «b»scen*u du la police, 
iî fallait qu’à la seconde « Inique danseur 
pût ro traniforiner en combattant.

I)« barmssé «le *es armes, Morgan entra 
dans U salle du bal.

Nous doutons quo la plume puisse don­
ner c nos lecteur* une idée «lo l’aspect 
qu’offrait ce b d.

En général, comme î ind'npiait sen nom, 
bal des victimes, "U n « Lut admis à ce 
b \l «pi’en v« rtu de» «11 ». » étranges «jue

La staî:
ouefols «i- 

j JuArz-un :
Cn i ticini a compté lo» lettres dont

arnp . u la Bible ; ii f n a trouvé 3,06 fi­
ll mu i II ? moi* t 

Ënfln le nom d» Diea 
r vi-'nt ifi7V> fois et lu conjonction cl 46,227 
foi*.

Si vous doutez «1 - l’exactitude du ce* 
compte* savant», refaite» le».

M. Vlerf Riffin. docteur cn médecine, 
l arien du premier* classe de l’Ecole

. - .r-j i «
M L i ..r. i.Mrtte et Nelson, pharuiacicu*,

. ; Notiv-Dame et St. Laurent, un reuiè- 
d . 1« • person dm attelé i 

«i • la picote ne restent pas marquées du 
tout. —8

Un joli mot d’enfant :
On avait dit d’un cuirassier ou’il était 

fiiund comme un monument. Lo cuira»- 
r ont : • au Mon. L’enfant se mot à tour­

ner autour de lui.
Que «•herein tu «lonc. Bébé f demanda 

lu mere impatiuirtée.
Lt Bébé, de son air capable :
— éfe cerec sou ( scalier I

CORPS ET CALEÇONS.
Aux personne* qui ont besoin de eorp* 

« • « aurons, n«ui» imr conseillons do visifi-r 
1 • •iissement G. A. Lamontagne, ils trou- 
\ « ’ ont un assortiment complet de corps et 
«fideç n» canadien* depuis ziSc en montant, 
c««rps et eaiiçon* « n laine Ecossaise gri* et 
r«)fig«s .a grandes reduction*, corps pour 
enfant», au prix coûtant, chez G. A. La- 
inontufin -, 6311 rue Sainte Cath«*rine, vis-à- 
vis «je la banque d'Epurgnc*, coin Jacques- 
Cartier. Jno.

En polie© correctionnelle :
Von» « tes arcu*«- d'avoir débité sur le 

marche de la viande «lo veau mort-né....
Mai*, mon president, faite* dono at­

tention (pie, s'il avait «'te plu» vieux, mon 
veau, censément, ç a aurait été du l*euf.

— Avez-vous l»esoin d’acheter un cadeau■ ’ • - i de nM-.. allez visiter le magasin do For-
|ï . 1 vs.ba.uad *a C’uiiNeutiuU ou «a 4 Uei el Lie* cw cte CatlKi'inai

I..

’ e\l
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Environ .‘»0,000 tonnes de phosphate 
ont été extraites, durant la saison, do la 
région de 1 Ottawa

La récolte du coton aux Etats-Unis, est 
estimée pour cette année,a .six million* et 
demi de bulles, soit trois quart* de million 
de plu* que l an dernier.

Les journaux de Turin annoncent la 
mort du R. P. Giacomo, qui eut le dange­
reux honneur d administrer les derniers 
sacrements au célèbre diplomate Cavour, 
le véritable auteur de l'unité italienne.

Le tribunal criminel du Caire vient de 
condamner un marchand d’esclave» aux 
travaux forcés a perpétuit1.

Deux cent soixante et huit esclaves des 
deux sexes ont été mi* en liberté, à cette 
occasion.

M. C. E. Farnham, bien connu par 
scs travaux sur le Canada, publie, dans le 
Harper s Monthly, des articles très inté­
ressants sur le Labrador. Ces écrits sont 
accompagnés de très jolis dessins qui en 
augmentent encore l’intérét et l’attrait.

U y a aux Etats-Unis, d’après le der­
nier recencement, 503 fabriques de mé­
decines brevetées, donnant de l’emploi à 
3,Ulô personne*, représentant un capital 
de §3,512,430. Le* produits représentent 
chaque année un montant de $14,082,430.

Le club Leteilier va discuter ce soir la 
question suivante : Le ministère itoss- 
Tailloti mérite-t-il la confiance du peuple 
de la province f

Nous ne voulons rien préjuger, mai* 
noua serions bien étonné si le club Letei­
lier ne rendait pas une décision dans la 
négative.

Battus en Angleterre, eu tant que les 
arguments peuvent être pris en considera­
tion, les anti-vaccinateurs ont commencé U 
faire circuler leur fausses représentations 
au sujet de l'Allemagne, dans l’espoir, 
cans doute, que personne ne prendra la 
peine de les contredire. En 1871, écrit 
l’an d eux au Times, le pays a été dévasté 
par la variol.*, ce qui prouve que la racei* 
nation obligatoire n’est pas un préservatif. 
Au contraire, répond un autre correspon­
dant, c’est une preuve de la nécessité de 
la vaccination obligatoire : en 1871, la loi 
n obligeait qu’à faire vacciner les enfant*. 
Trois ans plus tard, la vaccination est de­
venue obligatoire par toute l'Allemagne, 
depuis cette époque, la maladie est à peu 
près entièrement disparue du pays.

Non seulement les Irlandais ne veulent 
pas émigrer aux Etats-Unis ni dans les co­
lonies, niais ils perdent même peu à 
peu l'habitude d’aller passer quelques 
mois en Angleterre ou en Ecosse, comme 
ils avaient coutume de le faire, ou même 
de changer de province dans leur propre 
pays.

En 1882, le nombre de ces émigrants à 
l’intérieur était de 17,000 ; l'an dernier, 
il n a pas dépassé 13,000. De ce nombre, 
9,500 étaient île la province de Connaught, 
et se recrutaient, pour un bon tiers, parmi 
la classe des petits propriétaires do 10 à 
40 acres de terre.

L’Angleterre a reçu 78 pour cent du 
total, et l'Ecosse environ 151 pour cent ; 
ce» derniers, naturellement, venaient de 
la province de Ulster : 04 pour cent ont 
changé leur domicile, mais sont restés en 
Irlande.

Un statisticien arfné de patience et de 
documents plus ou moins officiels est ar­
rivé aux chiffres nui van ta concernant l'ins­
truction del habitants de sept des princi­
pales contrées d’Europe.

Le percentage des personnes qui savent 
lire est : En Allemagne, de '.*4, en Angle­
terre de 91, en Autriche do 88, eu France 
de 83, en Italie de 74, en Esp.i uo de 09, 
en Russie do 53..

Le percentage de ceux qui savent lire, 
écrire et faire un peu d arithmétique est 
en Allemagne de 89, en Angle’errede 81, 
en France de 77, en Autriche de 7’». ou 
Italie de 03, en Espagne de 49, «n Ku 
aie de 39.

Le percentage do ceux qui c nm.i’s , *nt 
plus d’une langue moderne o-1 l i Ail 
magne de 09, en Autriche de 01, en An­
gleterre de 39, en Franco do 2 en ita! ■ 
de 28, en Russie de 23, . n Eipaguede 13.

Le percentage de ceux qui conn lissent 
leurs classiques est en Ai-. ,,44.1.! de 32. 
en Angleterre do 21. on France ùo 20. en 
Italie de 18, on Autriche de 13, en Espa­
gne de 7, en Russie de ‘V

Sur les 310,000,000 qui forment la po­
pulation des sent pays : ; 1. nm» plus
haut, rnuteur de ces chiffre» porte ù 
1,054,000 le nombre de ceux qui ont reçu 
une instruction Huiversitaire.

sousmarina est enfin i - solu d une ininici - 
pratique. C’er.t à M. N rdenfelt, inventeur 
suéd'-i.* déjà célèbre par la uiitradicuAU 
qui poite s >n nom, <1 m n devons ci-rte 
découverte, qui représenté une véritable 
révolution dans la guerre maritime.

Le navire qu il a construit a '** pn dade 
long, 12 p.eds d-' bau et 11 pieds de cale. 
Il a la forme d’un cigare, et toute lastruc- 
ture o»t en acier d environ un demi pouce 
d’épaisseur

Le mécanisme de plongeiueut se com­
pose de deux hélices fonctionnant hori­
zontalement. Dès que le mouvement est 
suspendu, le bâtiment remonte par le seul 
efi’et <le son poids spécifique. 11 est resté, 
à plusieurs reprises, une heure enn »e- 
meiit submergé, sans que l’équipage qui 
se compose de quatre hommes 11 ait eu à 
souffrir du manque d’air.

Le mouvement sous l’eau est produit 
par doux réservoirs chargés de vapeur A 
150 livres par pouce carré. Cet emmaga- 
ga si nage est suffisant pour une distance 
do 10 mille*.

On voit de suite le parti énorme qu’on 
peut tirer d’une pareille invention, en y 
joignant une torpille.

11 y a des idéalistes qui croient à la 
paix univers lie : toutes ces inventions si 
terriblement meurtrières y contribueront 
peut-être plus qu’on ne pense.

C’est riiistoire du Vril dan» le Coining 
Race de Lytton : il suffisait d’un signe, 
et toute l’armée était anéantie. Dans ces 
conditions tout le monde 11 aspirait plus 
qu'à la paix.

Avec un navire Nordenrelt. quatre 
hommes qui n’ont pas même besoin d’être 
bravos puisqu’ils sont absolument à l’abri 
des coups de l'ennemi, pourront, en quel­
ques heures, anéantir une flotte de cuiras­
ses, monté* par les meilleur* marins du 
monde.

LE CANADA ET LA PRESSE AMERI­
CAIN F.

Les articles du //» raid, du (Hohe et d au­
tres feuilles partageant le* 111* mes tendan­
ces, ont produit leur effet à l'étranger. Le 
>x’"« do New-York est persuadé que notre 
confédération a été un fiasco, et que nous 
allons être obligés de recourir à une autre 
combinaison.

Et les Canadiens-Français sont la cause 
de tout cela.

Il est impossible de concilier les deux 
races : les Français n aiment pas les An­
glais, et ceux-ci ne pourront j a ma ri tolé­
rer l’influence française dans les propor­
tions qu’elle a assumées depuis quelque* 
années.

D'après le Sun, les Français de Québec 
dirigent toute la politique fédérale. Leur 
vote compact fait pencher la balance du 
côté qu’il» veulent, et rend impossible 
tout gouvernement qui refuserait d'en 
passer par toutes leur» exigence*.

Le plus intéressant dans tout cola, c est 
l’autorité sur laquelle s’appuie le journal 
de New-York pour arriver à ces conclu­
sions : le Sun a placé sa confiance dans 
M. Cbjèdwiii Smith, 1 homme par excel­
lence dont les prophéties n’ont jamais été 
réalisées, dont les avis n’ont jamais été 
partagés par personne, dont les écrits 
ont contribué plus que ceux de n’importe 
quel écrivain peut-être, à fausser l'opi­
nion étrangère sur le sentiment canadien, 
sur 1 histoire du passé, sur les conditions 
du présent, et sur les probabilités de 
l'avenir de notre pays, et des diverses po­
pulations qui l’habitent.

A 1 époque oii le gouvernement impé­
rial accordait de nouveaux privilèges aux 
Zoulou» qui avaient massacré ses soldats. 
M. Goldwin Smith regrettait beaucoup le 
fait que le parlement de Westminster eût 
garanti aux habitants de notre province 
le libre exercice île notre langue, et des 
droits égaux dans la représentation.

M. Goldwin Smith présente une com­
binaison de visionnaire, d’original,et d'ex­
trême vaniteux. Il s’imagine avoir inven­
té tintes les idées auxquelles il donne la 
toilette d’un style soigné ; il a toujours 
poussé l’originalité au point de n'avoir ja­
mais de partisans, même parmi le* admi­
rateurs de son talent ; et sa vanité l’a 
toujours poussé dans cette voie qui con­
siste à émettre des idées qui ne sont pas 
celles de* autres.

A l’époque de la Confédération, il es­
saya de créer contre nous, en Angleterre, 
un courant d’opinion qui aurait pu être 
très dangereux, si l'auteur avait inspiré 
plus de confiance.

11 était alors professeur à l’Université 
de Cornell, aux Etats-Unis, et soit qu'il 
voulût plair.1 à son entourage, soit qu’il 
subit lui-même l'influence du milieu dans 
lequel il se trouvait, il n'avait d’admira­
tion que pour les Etats-Unis, et il pr-di- 
soit ouvertement l'annexion, et faisait mi­
roiter d’avance le mirage de se.» splen­
deurs et de se» bienfaits pour le Canada.

M. Goldwin Smith se donne constam­
ment comme le Mentor de la nation, 
comme le juge en dernier ressort dans 
toutes les questionsqui »<»ntdud<>mainede 
la discussion, et il croit, sans nul doute, 
que son ip»e dirit n’aura jamais de Contra­
dicteurs.

C'est en cela qu’il se trompe.
Nous avons, comme beaucoup d'autre.» 

lecteurs, une grande admiration pour le 
talent d’écnv.iinet 1-m connais» mee» variées 
de M. Goldwin Smith, in iis c ,*1* n • nous 
empêche pus de croire qu'il a fait, en p!u» 
d une circonstan je, un usage regrettable 
des moyens dont il dispose vis-à-vis du 
public.

I' Quand il prorond que le* Français et le* 
Anglais du Canada no jarurront jamais s'en-

I tendre, et que le* vieille» inimitiés do race 
ne c?»»( ront jamais d'être un obstacle à 

| rétablissement et an maintien d’une poli­
tique c .i\ lienne et iiationaJe.il se trompe 
entièrement.

La fusion, dit-il, est impossible.
Céda, c’est vrai, mais si 1 union n est pas 

la fusion, elle en a tou* le* avantages pra­
tiques.

Les deux nationalités qui se partagea t 
liniluen o . madieuue represented' ..ux 
fore * q'ii mitent distinctes, mai* qui
agiront on sen* identique.

UoimiMl le disait »i logiquement M.
! Stearns, dan* son dis-joui » tl ndicu, le»
1 doux nationalité* ->011» comme le* eaux du 
i Saint Laurent et celles de 1 ( Itia* a : elle* 
j 110 «e mêlent pas, mais elle* coulent dan»
; la même direction, et contribuent egalc- 
j meut aux progrès du pay*.

Nous resterai* français comme le> Ir- 
j landais continuent d«5 fètur la Saint l\i- 
I trick, connue les E ossai* continuent d’être 
j lier* du chardon national ; mais cela lie 
l nous emuechc pus, tou» ensemble, il ap­

porter notre part de travail et de maté­
riaux a la construction de l’édifice natio­
nal.

Nous ne sommes pas Français, mais 
Cunadiuiis-fruneais.

Est-il vrai que pour le» Cana lien*-An­
glais. la Confédération “signifie, et conti­
nuera de signifier de plu# en plus la »uu- 
mission au vote solide île Québec f

Québec compte Hoixunte-et-ciuq ’iiein. 
bres, dans une chambre de 203. De ces I 
soixaute-et-ciuq représentant* do notre 
province, il faut déduire au moins une 
douzaine de députe* anglais. 11 ne reste­
rait donc, pour notre province, qu’une j 
majorité française de quarante-et-iin.

Est-ce que ce vote d’une quarantaine 
ent toujours absolument solide, uni, I 
compact ( Est-ce qu’il n’y a pas, parmi 
nos compatriotes, des ministériels et de» 
portisaiis de 1 opposition ! Et est-ce qu’il 
leur arrive ••uvenbde voter ensemble !

Ce prétendu “solide” vote français de 
Québec est tout simplement une inven­
tion éclose dans le cerveau des fanatiques 
et des ignorants ; notre histoire politique 
est la pour le prouver jusqu’à l'évidence.

Des fanatiques, il en existera toujours ; 
nous avouerons même, si 011 insiste, que 
certains de nos compatriotes commettent J 
parfois des excès do plume et de langage. [ 
Nous le regrettons à tous les points de 
vue, mais nous sommes encore loin de j 
voir poindre la guerre civile.

Le bon sens public fait vite justice de 
toutes ces exagérations. 11 eu résulte bien, 
sur le moment, une impression un peu 
cuisante ; les répliques en gardent lu 
teinte, et parfois la discussion prend un 

I tou menaçant, mais tout cela ne tarde pas 
.1 se calmer, et sur une question nationale, 
tout le monde se rappelle qu'il est avant 

i tout Canadien.
Les habitants de la Colombie Anglaise 

i paient leur part des frais de l’Intercolo- 
' niai, et nous leur donnons le Pacifique 
j Canadien. Il y a compensation.

En face des difficultés que le Sun croit 
devoir constater dans notre pays, il pré­
voit la nécessité d'un nouveau régime po­
litique, et naturellement, il ne voit de so­
lution que dans l'annexion. Cette conclu­
sion ne pouvait manquer.

Cependant, il ne veut pas de coercition 
ce dont nous le remercions fort.

11 veut que cette union, si jamais elle 
doit avoir lieu, soit un mariage d’amour. 
Cela est d’un bon sentiment ; par mal­
heur pour les amis de cette union avec le» 
Etats-Unis, il est fort à craindre que la 
mariée ne se hâte pas de faire publier les 
bans.

douu*-1 Egypte, ou la Frauce avait U'im- 
im*a»e* intérêt», des négociant» et des in­
dustriel» nombreux, de* tradition» sécu­
laires. il l’a lanct-e au Tonkin et en Annum 
dan» de* expeditious sanglante# et rui 
neube», i»an» aucun profit tangible et im 
médiat.

Certes, je lai dit tout de; nier «nue ut, je 
sui» personnellement partisan lie la poh 
tique coloniale, mai* tout le monde, • 11 
Fiance, ne me ressemble pas, et le* r - 
flexions, dont je vieil* de inc faire l’écho, 
tout a riieure, ont dû être faites par bon 
nombre dYlecteurs de dimanche dernier.

Le parti républicain a commis des faute*, 
c'est incontestable, il les paie aujourd’hui.

Et voila comment la République, qui 
était apparue a la France comme un port 
âpre» tant de tempête», semble de nouveau 
menacée de la désaffection populaire.

Et maintenant, que va faire le ministre 
ou du moins ce qui en reste I C'est laqut*' 
tien que tout le monde *e pose et qu’il * est 
déjà poaée à lui-inème dan» sa réunion 
d'aujourd’hui. Mais, i! n’a guère pu que 
compter se* mort* et ne* blesse», a quoi 
bon d'ailleurs prendre une résolution quel­
conque avant le» ballottage» qui achèveront 
la physionomie de la nouvelle chambre f 

Assurément, M. Pierre Legrand, par ex­
emple, ou M. Hervé-Mangou, ne songent 
pas a rester, mai», « il» s’en allaient tout de 
suite, on ne saurait comment le* rempla-cr. 
M. Sadi-Carnot, ministre des finances qui 
n’est que ballotté, j>eut attendre avec con­
fiance : il est à peu ptv» certain de panser. 
M. Goblet est lui aussi ballotté, mai* il ne 
sait condamné,avec son caractèreprimesau 
tier et un peu tranchant, il doit avoir hate 
de quitter la place. Il fera cependant 
comme les autres, d’autant plus qu’on lui 
ménage, parait il, une candidature a Pari».

(/’est M. Clemenceau qui aurait eu 1 idée 
de cette reparation. Comme il va être nom 
nié au second tour de scrutin à Paris et 
dans le Yar, il optera pour ce dernier de 
parlement et présentera M. Goblet a sa 
place. On fera valoir le concours que l'an­
cien ministre de l’Intérieur du cabinet 
Freycinet a apporté à la mairie centrale 
parisienne, et NI. Goblet aura alors de.» 
chances d'etre élu.

AUX GENS DE LA CAMPAGNE. 
Nous vendoit» toute- *orte» de bijoux a 

rrt-dit, au iii**n»e prix que pour nigcut
com plant.

En venant à la ville, arrête* 11 ni* voir, 
et \oii* serez convaincu de ce que uou* 
avançoiMi.

For; iku &i Cil*.
rue Ste ( ntherine, entre les rues 

S te Kh/als-ihet Sangumei.

fs L’Amplificateiir (lu Sun cto 
Vigor iiiiguionto le >oti et In vibra­
tion clos I*i:tiiosv Oi suos et Har­
moniums.

BEURRE DES CREMERIES
l.e* épicier* le trouveront, ainsi que le fro- 
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Les élection* en France. Le scrutin de lis­
te avec Gambetta. Fautes »lc la Répu­
blique.- Echecs tie quelque# ministre». - 
Apres les élections. Le dépouillement 
des vote# .à Paris. Les scrutateur* in­
trouvables.—Le* singularités du scrutin.

Lest rouble» devant ie Gaul fis. Atti 
tuded‘s directeurs de ce journal.—Der­
nière» nouvelles.
Le télégraphe a dû vous faire connaître, 

j depuis longtemps déjà, le résultat des élcc- 
! rions françaises du -i octobre. L'échec «les 

candidats républicains a dû causer a i’étrau. 
! ger quelques surprises et le brusque revire - 
i ment qui s’est produit en faveur des mo­
narchistes u’a pas été sans étonner beau­
coup ceux qui en ont profité.

La majorité de la défunte chambre eût
! mieux fait, dans son propre intérêt, de res 
! ter fidèle à ses première» répugnance# et I 
; de conserver le scrutin d'arrondissement. 

Les avertissements ne lui ont pas manque. 
File est cependant, à la dernière heure, 
revenue du vote par lequel elle avait ren­
verse Gambetta, et Gambetta étant mort 
elle a voté le scrutin de liste.

C’est le contraire qu’il eut fallu faire. 
Gambetta vivant, sa popularité eût été 
peut être suffisante pour déterminer dans 
le pays un grand courant opportuniste ; 
Gambetta mort, personne dans le parti 
républicain n'avait assez de prestige pour 
manier celte arme pesante du scrutin de 
liste.

Le vote du 4 octobre le prouve surabon­
damment.

L’opposition conservatrice a remporté 
une victoire dont il serait puéril de cher­
cher à atténuer la porter. Des le premier 
tour de scrutin, elle double le nombre de 
siege# dont elle disposait dan» la chambre 
precedente et obtient un plus grand nom­
bre dVlus que tou» les partis républicains 
réunis.

I^e scrutin de ballottage, il est vrai, se 
présentera dan* des conditions plus favo­
rable» pour la gauche. Les liste» républi­
caine» fusionneront pour faire face àl’emie- 
mi commun. Mai# l'effet moral est produit 
et il sera difficile de lutter contre le cou­
rant.

Il faut bien le dire, le parti républicain 
a gaspiii*- -a popularité comme à plaisir.

Dans un pays profondément religieux, il 
n’a cessé de tra» u ser le clergé, de per*éeu 
ter le catholicisme de toute manière, d'afii- 
rher partout les doctrine# alliées, de les 

1 rendre obligatoires dans Us écoles. Le 
! froissement profond qui en estrésiilto pour 
i le# habitants des campagnes vient de faire 
! explosion.

Dans un pays profondément économe, le 
parti républicain a voté une sérié de bud­
get» soldant en déficits. Les bonis ont cessé 

1 en 1878, c’est a dire l'annce même de sou 
avcneineut indiscuté ou pouvoir.

Dans un pays profondément conserva­
teur, le gouvernement n’a jamais su pren­
dre une attitude de resistance résolue vis 
à vis des révolutionnaires. Il a répondu 
aux injures de ceux ci par des flatterie», 
parlant sans re*»c de Vrivtint-gardr des re 
pubücains, paraissant parfois solliciter 
humblement la protection des revenants 
de la Commune.

Enfin, a l'extérieur, apres avoir abau-

Ft au moment où j’««cri s, on ne connaît 
pas encore le résultat des élections dans le 
departement de la Seine.

Depuis trois jour», sans discontinuer un | 
seul instant, 011 pointe, on pointe encore, 
on pointe toulours. On pointe dans cha 1 
cune des sections de vote, on pointe au 
Ministère «le ITnterieur, on pointe dans 
tous les comités.

Les scrutateurs et les présidents de bu­
reau sont harasses, sur les dents, les trait# 
tirés, les joues enilaminée», ils font peine a 
voir. Si on leur demande un renseigne­
ment, ils vous balbutient, épuisé», une 
moitié de nom de candidat et ils retombent 
dans leur torpeur. Un d’eux auquel je de­
mandais, hier soir, a minuit, s'il allait ga­
gner sou lit, m’a répoiulu :

—Vous n'y songez pas. Moi me désha­
biller. J’ai encore trop de noms à dépouil­
ler pour procéder à mon propre dépouille­
ment. On se plaint un peu partout du pe­
tit nombre de scrutateurs affectés a chaque 
section. Peu d’électeurs ont été assez dé­
voués à leurs causes respectives pour af­
fronter des nuits blanche». Aussi, on en a 
vu de belles ! Dans une section d un quar 
tier «les plus révolutionnaire#, on a été 
obligé de guetter des passants dans la rue 
pour les asseoir moyennant •alaire aux ta 
blés de dépouillement. Malheureusement, 
les électeurs en question avaient trop fête 
le dimanche, et l’on se demande avec stu­
peur comment ils auront procé’dé à leur 
travail de recensement.

Le proverbe in vino veritas n’est pas tou­
jours d’une stricte exactitude !

Voici, en passant, quelques singularités 
du scrutin relevées dans une section de 
l'arrondissement le plus peuplé d’artistes 
de Paris. M. Emile Augier, M. Surdon, 
deux des autours dramatique# qui font 
prime auprès des directeurs de th«*âtres de 
la capitale, ont obtenu chacun quatre voix. 
Pourquoi l On se peril en conjectures, sur 
le but qu'ont pu se proposer les quatre élec­
teurs !

Un autre électeur avait simplement «*crit 
ces mots sur sa liste :

—Je vote pour ma mere !
A côté de ce modèle des fils, on me parle 

d’un assesseur qui, hier, voyant entrer Co- 
nuelin de la Comédie Française dans la 
salle de vote se lève «le sa place, vagracieu- j 
sement au devant de l’aimable artiste et : 
lui dit :

—Puisque les hasards de l’élection nous 
rapprochent, monsieur, pouriez vous m’ac­
corder un petit quart d'heure 1

Coque H11 très méfiant :
—Parfaitement, de quoi s’agit-il ?
—Je voudrais vous lire un petit acte, en 

vers, de ma façon !
Coquelin court encore !
D'autres, enfin, ont abusé du mot cher à 

Cambronne !
Pas sérieux du tout ceux-là ! Cela ne leur 

portera pas bonheur !__

JOS. DUHAMKL, C. H.
111. N RI B. UAlNViLbK. B. C. L. 
y. K. MARCEAU. L. L. B.

Xo 17OU Hue Notre-Dame
VU-A-vi»du .Séminaire—Montreal.

____________ : m

L. LARIVEE FILS
Marchand en gros et en detail de 

Toutes sorte# de poissons frais ot salé»
Saumon frais, hui ire», homards, etc. 

ETAUX: No# 1 et 3 MARCHE BON SECOURS 
MONTREAL

N. B.—Pomrr.Midos execuiée# promptement, 
prix roctui ;>ourlc» hôtel*, maisons do peu-ious 
eu ., etc. f ne visit» est respectueusement sollè 
citee.Nodu telephone: titiJ. 40-a

FOSSIL MEAL
POUR COUVRIR LES BOU1LOIRES ET 

TUYAUX A VAPEUR
Le Seul Xon-Condacteur sur le Marché.

I/JÆ et COtlKISÎ",
No. 154 RUE WILLIAM, Montréal.
___________________________________ ftjuin-jco

NT IKs O a na Di 1 ; x s 1> 1 1W
CflAMPAUXK MOfSSEl X, 
HAUT 8ACTKRNB, 
HOt’iWOOXK CANADIEN, 
\ H.RM01 TU, 
8A1NT-JUUEN,
VINS BLANC».

A
vins df. mes**: (Spécialité)
CHAMPAGNE SE*1.
SA! TERNE U'MIN A, 
CHATEAU MAKOAUX,
« PORTO. MEDOC,
BITTER KT. J KAN-BAPTISTE.

---------x PRIX AUX EXPOSITIONS'X—------
Montréal 1^3 : Médaille «le bronze et diplôme.—Ottawa : Médaillé d'or et 7 premiers

prix—Toronto lîteo : premiers prix, deux seconds prix et 1 diplôme.—London 1>A5: 
premiers prix, 1 second prix et un diplôme.

gy ^ ' C' FA IîRI( A XTS DE l'LVS CA XA DI FIX S,
O dâlH K Ci& l w ^ Nos. 180 et 18H, Hue Fortifications.

-EX GROS ET EX DETAIL. —Ancienne* Voûtes de Iknce*.—

R RESTAURANT
IC 1! ELIT •U

Viset-ri* le Palais de Justice.
No. 1.104 llUi: NOTKE-J>AME

DINERS rt 25CTS de 11 hr# A.M. à 3 brs PAU 
REPAS A l.A CARTE u toute heure. 
Chanibn .* h««a«e uour l'usage d<- nos client» 

qui ne vi&itcnt la ville que pour la journt--».
21 A ùt-3in L. MEUNIER. Propriétaire.

MON THE AI

H. II. MarGREGOil, Gérant.

BV RK A V : ST A TIOX BOXA VE XT U RE
Sur un ordre transmis par téléphone ou au­

trement ic soussigné fera transporte! Umt ba- 
cag«-. valises, colis etc. <ie n'importe quelle ré.«i- 
deuce A aucun des depots de chemin de fer. 
Possédant une organisation parfaite, unéuuipe- 
ment de lere classe, ii e»t «-n etut de servir aes 
client* mieux et a meilleur marche «jue tout 
mitre. Aussitôt l'ordre reçu une voiture sera 
expédiée onminntes.

Telephone Ko- 1225
P. O-Boite No-1165 j lcr-nov.

Ile pas de Noees
d

-----ET-----

DINERS PRIVES-
Prépare^ ur c«unmantlei. Aussi. Argenterie, 

Coutellerie e* Lin ce de table fournis si 
0.1 ci fait la demande.

SALLE A DÎNER.
DEJEUNER, kt SOUPER,

Huîtres servia dans tous les goûts. Mets «le 
toutes sortes garantis purs.

CHARLES ALEX LYDER
—CONFISEUR—

KTABLIF, F N DÛ

219 Rue Saint Joeqm >. Montréal.

JOHN ii. R. MGLSON & FRERES
Di tillalcurs de BIERE et PORTER

Q8G—Rue ^lo. Marie—286
MONTREAL

Ont constamment en mains les di(h-rentes 
especes de

BIERE et PORTER
AA FUTES et en BOUTEILLES

Les famille ■'■cçoivent ré<rnliccornent 
lours comiuamles.

r^'*Ordrcs re«;us par Téléphoné.
Mr. M A i ."ON, 70 Ruelle EoriUltnu ion etnbo'i 

teille noire biere et notre porter et est autorise 
a se servir de nos etiquettes. 103—la

-DEPARTEMENT DE DETAID 
Bottines, Souliers et Pantoufies

- - - - roim DANTES- - - -
—CHAUSSURES D’ECOLE POUR ENFANTS—

Notre assortiment e~t complet dans tons les Département».
Noua invitons le public à venir visiter no» Magasins.

J. & T. BELL
Fabricants et Marchands «le Chaussure*.

=l665==rzRUE NOTRE DAME=:I635-
---------------

df. 1880-80
I .A t ( ).M l’AC X I K

-----des------

RS8ES OE BOEELE Bü E10B0-BUEST
A l'honneur d'informer le* mur- 

chands, quelle vient de trans­
porter ses magasins aux

Hos 1632 et 1684
( *;
Wfr

Ituo Notre-IDame

Er qu’elle est maintenant prête 
a offrir son stock do

ROBES DE BUFFLE, ETC
Aux prix 1rs plus bas po* 

Mlblcs.

Ces robes ont toutes été préparer» par les sauvage», strl' ieinen; nc’ietées en bonne condition 
bien i- o e choit ie» paiini les plus graiule* et les plus b<-lDs. «'e>t la seule collect ion tua s«'r.i 
mise ( n \e:r< cette unm-c. ot les ac'ietcurs •• ront bien de choisir et d acheter leur stock le plus tôt 

... * la rareté do# p< uix amènera -'it' ment •.»!•• hnus e d «n lespr 
l.'a’ii nii'.-n de> aeln ieui-s est éK-tlernont attirée sur le stock t n s vit n assorti «le ROBES DE 

LO UP lu JAPON en gris, blar.'-et Ttoir. x» gnouseim ci tioubh-es et garnies et de ficnlit»1 snp.- 
rie-ire. Aussi sur un très grand as-.n-tinicnt de ROBES DE HUFl-EE. I*'OURt-, DE BŒUF j 
Mlrtÿv E. DE LOUP. DK LOUP-CERVIER, doublées et garnies : de robes fantaisie pour irai- ; 
iitsaux. de tous prix : de paletots en buill»1. eî.at sauvage, « bien «le Russie, caulor. elc.. faits do | 
fourrures < >:ei :C'. bien teinttis et bien Unies, c, sortant exclusivement de leur propre inauufac 
turc, ainsi «pie sur leur stock de fourrures brutes et préparées.

COMPAGNIE DES ROBES DE BUFFLES DF NORD-OI ES!
1082 et 1084 11VK XOTHJM >AMi:

d-21/7-1 jan

La meilleure à employer !
La meilleure à vendre !

JMlW .

Il était «lit. que le» «-’ections ne se passe­
raient pas sans «h^sordres. Trop intéressé 
«lan» la question, je me borne simplement 
a vous les signaler. C’est devant les bu­
reaux «lu Gaulois qu’ils ont eu lieu. Dix 
mille personne# encombraient le boulevard 
des Italiens. La foule a fuit entendre les 
cri# de à bas le “ Gnnloia ”! à bu» le Coq ! 
vive la H«*publique ! lorsque la direction a 
fait illuminer ses bureaux avec une ins- 
cription ain#i conçue: ISô député* monar- 
chiste* élus. Vive la France! Cette ins 
cription se trouvait plae»*© au dessus «les 
Heurs de lis et du coq gaulois portant Jado- 
vise : Je chante clair, qui «e trouvent, de­
puis vingt ans, n l’entrée principale de ITiô- 
tei du journal parisien.

La police, en présence de l’attroupement 
provoqué par cette manifestation, demanda 
que l'inscription fut retirée. Des r«*dac 
tours du Gaulois s'opposèrent à cette in­
tervention do l'autorité, en l'invitant A 
protcgvr l'immeuble contre le# assaut# 
de la foule. Il y eut alors une légère 
bousculade, do» pierres furent lan< • s 
dans le» fem'tre* do l'immenblo. La pr lice 
fit alors évacuer le boulevard. Mais il est 
absolument faux que l'attitudo des rédac­
teurs du Gauloi* ait été provoquante. Ils 
riaient »rm«*s, c'est probable, mais ils n'a 
vaient pas l'intention d’attaquer, ils vou­
laient se défendre en cas d’agression, tout 
simplement.

Louis Lambert.

nUKNlf.nv.# NOUVFt.I.E».
Il est minuit. la' dépouillement de Paris 

n'est pas encore termine. Huit candidats 
passeront au premier tour. Loekroy et ' 
Floquet tiennent la têt» de la liste avec 
230.<XX) voix.

L. U I

LT.TOIT.E DU SUDrt L AR( IIIPFL EN FEU 
par Jules Veines, gr. in <. illustre. »'2.2à.

LA FILEE DE ROLAND, cl ruine «n quatre 
actes en \ er-, nar Henri de Born i or. iri 8. 58c.

JOHN BULL ET -SON ILE. par Max u'Rell, in- 
12. 8S0.

LES FILLES DE JOHN BULL, parle même 
auteur, in-12. 83c.

VIEILLES ( HANSONS ET RONDES POCR 
LES RENTS ENFANTS, iu>i«r« avec «les a- 
lompagnement» faciles, jwir ('h. M. Wider, 
ill nst rat ions en ehroinolifhogrnphÙMi'un genre 
chiirniunt ci tout spc«*ial. par M. Bouter »!a 
Monvel. 1 beau volume in-4 oblong, rcliu.'e 
toile «ie fantaisie, 42..V).

CHANSONS DE FRANCE POUR L! » RIE 
TITS FRANÇAIS, avec aceoninugneincnts «le 
.1. B. Wcrkerlin. In-4 oblong, illuatratinu* et 
reliure, même genre que les “ Vieilles Chnu- 
fcon*” ci-dessus, f2.ô0.

En rente n la Librairie.

J. B. KOHI,AND A* FIBS
EDITEURS.

6 2,10,12, 84 RUE ST. VINCENT
MONTREAL

PURE, SAINE,

ECONOMIQUE,

BOX MARCHÉ 

et PARFAITE.

XT’’ HÏTJFk
A rj « ',«41 i ¥{ 5 K Nous disons

/ J/l 'is&i tears :

■«i •

1425 RUE NOTRE-DAME
EN FACE DE LA GARE du PACIFIQUE

— MOXTKEAL.—

Chanibres spacieuse*. Bonne Table. Servies 
Parfait.

Cet hôtel c«t à proximité do la Cour, «les Ba­
teaux «io la Compa.nie du Ri«'heli«*u ci dan» 
le voioiimgjr ij«mu*diai des chemins de fer du Pa­
cifique et de lu Rive-Noid.

1,« - voyageur* y trouveront tout le vonforl 
possible a des prix raisonnable*.

H. DESJORDY & CTK.
I3«j PROPRIETAIRE».

FOELESr POELES!

POELES do CUISINE pour bois ou charbon. 
POELES a BOIS de différant.s patrons,
POELES pour boia et charbon. avc«- fourneaux, 
POELES u charb«)ii pour >allo et Passage:

—RANGES-----
GERMAIN LEPAGE. 

14C7 Rui: Notre Dxmk, (Près rue Bonsecoura. 
29 août _________ ____________ 3 inc

La Bouilloire
DE ‘'GURNEY”

—POUR—

CHAUFFAGE A EAU CHAUDE
LA PLUS ECONOMIQUE.

LA MEILLEURE MARCHE.
SUPERIEURE a TOUTE AUTRE

FO URN AIS ES de « ; UR N E V pour CH A U PEA­
GES A AIR CHAUD, aussi,

P3EL£3, BALANCES, F.TG.,
Ecrivez pour circulaire», descriptive* otc.

E.aS. GU8NEV GO.,
385 et 387 Hue St. Paul,

241 jno MONTREAL

l'icventif ctTlain contre la Picote
Tout le monde malheureusement connaît par 

expi-ric-.i' « >»u par oiiulire le* terrible* ravage»
«pu- i.' variole a < nu*é* dans notre ville et «lan* 
les environs.

personne» ont cerandant échappé 
au iltaiii, grâce a lYmpioi du

Sp«;«*iii<|u«* Itousct
Plusieurs «iou/.niiuvs de ffacous uecette prépa* 

ration ont -ici.. « -e \ endtii s pur Wati r «-t «'io.. 
et toute* l«-s per«onu< s qui en ont fait usago 
sont unau-.air' . a prmn 1 «jiie le ::-*eciHquc c6 
Préveiitii R--i «•; • *t a la nti» un nreventif et 
un remcfle infaillible eontrt* la variole.

MM. NN aner ot ( le jm» lieront sous j>eudes 
certificats «le r*er.-onnes qui ont été guertoa en 
tr« * peu do temps pur l'emploi de ce puissant 
remède.

Le Sp.-ciiiqtie lîouset ee vend 2.irt?. le flacon.

WAïliiR«CIE, Pharmacie Botre-Darue,
161â Fin: Nothk-Damii. Mon triai..

Voitures ! Voitures!
Une médaille et C Prix n la demi.•re Exposition 

de Montreal l&st.

aux conbornma-

Employez la et pa* iVa utre.

’! Nous disons aux marchands :

“ Veillez aux intérêts de vos 
pratiques et achetez-là”

MANUFACTUREE SEULEMENT AUX

Moulins a vapeur a café et Epices du Canada
212 i-Jan%'.

77 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL

SotherioN
VIENT «PARAITRE MEDAILLE DIPLOME

LE CHOLERA SOTJLaVGEMKiNrT IMMKDIiVT !
oui:It 1 SON TVSSl’TÎKK !SON IIIRTORIQUK, SON ORIGIN F., SA NATURE. LKS

caurm qui r.r. produis! ' r, ainsi que
CKULES DF.H Armes MALADIF» CONTA- 

ttlKUSE# OU XPIDCMiqUK» PRODUITK# 
par dks MicRonrs. sks sympt»»-

MKS. «ON TRAITU.MKNT. I.K9 
SOINS HYGIKNIQt'ICS FT MK- 

DIUAUX pour. 9 FN FRF- 
8KRVFK FT EVITF.K 

AURSHl LES AU­
TRES MAlAMm COM- 

TAOIKUSUS.

»-------PAR LF-------—

DU. J. A. C11KVIER.
Ouvrage illustré «lu portrait do 1 auteur et d# 

d'*u\ p.anrl.es '-nntenant vingt gravures reprr 
#« niant les rni.Tobc», microiaires «-t mirrophi- 
tcb «if s prinelptilc» maladies eOniagieuse*.

1*1?I X...................10 C’KNTS
EN VENTE cher, ton» les LIBRAIRES et su 

bureau de
La I’kkssu,,

---------- 000-

Le SOTHKRIÜN e«t le remède le plus puissant, 1c plus efficace contr» les afforiions dos voie» 
reepiratoires. liguent

AS'FH M K. 1« * pins i*ebolle.
Bronchite, MYmx. < )ppi,es!=<ioTi.

C>ripp(\ Consompt ion. Hhumo.
Ci*oi 1 }>. J^iphtlnnrit'. < ^oqnolnohe,

Eiisomnie, Haiblc*specie C^onstitnlion, 
-------Etc., Etc., Etc.-------

Depuis que le POTHEFîïON «at en dos cure’1 apkles l.insde» cas «l--^e^péi*ées ont «va
........... léi 1 .(•)«. ehitnl»te< et d « méde« «les

i :-•* «•minent . *insi que d«- iou:« -, h--. «•I.t-î.e» de la so-m t • cuiwigm* d une ma»iere incon'e uabls 
de l'clIUmeiie «le ce reni«-«le.

Vous qui souiîrez, faites usage da S0THER10N, vous recouvrerez !a Siaté
I.e MOTH7'RION est aussi un puis»»iit puriflesteur de l'air et prévient le d'.ng»r dos maladie 

cotnaftieute*.
e^TKN VENTE CHEZ TOUS LES rHARMACÎEN

BUüGIE^ COUVERTS.
BUO’Dll- s I >F('OUVERTS.

PHAETONS \ It'TORTA,
gi i UK u Aoaoxa,

ROC K AWAY s.
VILLAGES CARTS.

PONIES CARTS.
EXPRESS,

CHARIOTS A PAIN. ETC.. ETC. 
Toutes sortes de voilures fait «>.i a ordre, repv 

rai;«‘» executes avec soin et prouipùtudo. 
Bureau ot salles du voûte.

F. QU ESN EL, Rue Sto Catherin#

Ateliers: 182 Rue St. Constant, et coin de» 
rue* Buy et St. Laurent.

Nous tirons a ia Fin !
Les‘.roubles«lu Nord-Ouest sont ^nfln termi­

ne . <^1 p 1 : lout nos uruves . dontnircs ont été 
l'objet 'l une re. ption etithomiaste. llny a 
personne qui n'ait eti dusnmis |»arini les vofon- 
talion qui vont ailes combattre au Nord-Ouest 
«ni qui ont ou le désir d'aller defendre leur j»a- 
tiie.vu que chacun de «-es bravos chi non seul«•- 
mcni l ami d«*s i;it«,> en# de .’Montreal. mHis un 
ami do chaque famille de la Puissance. Si nous 
ne pou von - pas avoir «ctto pretention, nous 
pouvons du moins uretendro au titre de bienfn.- 
teursd»* épouses.de* more* et des nourrice» ea 
l«’s gratifiant déco* article.- «l'une prenûeron»- 
eessiié, tel# que Voiture# d enfanta, Pedotuo- 
tres. Nous en avoii# trente genres différeuis. 
dont plusieurs ne xont pas tenus par lesnutro» 
maisons de la >ité , le* )»rix varient depuis fl, 

Î7..V». ÿv.VO. .$U. ^1«I. *1». $14. fld. $17.7é. $21. 
$2.'>. i,.. , 537 jusqu.» ^7;>. Ce dernier doit êtr# 
vu pouréti e apprécié.

l-esmanafiirturiers ayant décidé de vendre h 
ür< prix très réduits, io surplus do #to< k qu'ils 
ont «n main» avant ia clôture de la saison, non» 
avons #ign«' aujourd'hui un contrat o? nous se­
rons prêt.* * «}fn-ir tout notre slock y compris 
lés nouveaux achat» d» marohandises qui nous 
arriveront jusqu'au milieu du mois prochain a 
une reduction de $. a 5'.00 sur cha«iue voir me 
et cfla a cause du grand n«'-nbr«» <1 articles que 
qpn.-« avons u ccou!;*! . les «leux prex-hains
in«t*8. nous réduirons également nos prix pour 
notrdAssortlnifnt de meubloe de salon, hiblio- 
tbèque. de salleà dîner et de «-hambre u cou­
cher dont nous faison* une spécialité.

1540 RUE NOTRE-DAME—1540
(Fn face Ue l livlcl-dt-V1U44

DEPOT GENERAL: Chez le DOCTEUR POliRTiER, Dentiite, Guéh

EY & 1
1S49.1S51 ft 1S53 iînr Notre.me

Coin nr la ri k MoOit.t . MosrnrAL

I* Amplificateur «lu 
Son «io Viffcr pour l*iuuo9, Har« 
monk uni s cl Orgues.
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tuutiain dttunonre 
fccrcut j.ai>s* pour

j >4rnAl f*it p*r
ii de» file» aux b i 
:e i \ ». ' unonci»* 
ii iwk'u. i: t <*. i|>i

MON IMOl R.

Infirtnife, t*:, *»‘. taat A>>ur«« mu* !* pauvr# 
-'U.i ui « .A.i uui- biuw et Iw-tiU* le 

liile, duae u. de> <rKir 1a iezume d'au kou
iieie iiriiui.if, ü avait, eu trcuibiant, parle 
de i-et rt.nour s ««m pere.

Le o lehpr • iipt.>ur. peu üoiuit ux de la 
foicm.e. aurait peitC-otre bieu Aie irdewou
eouH^ju-Mj-.-m - lüruia^e de w»»» ills aver
une simple petite oueriere. Maie la pra 
ti'^ue de'«6B art lui avait iii'pir»-lo cidie 
tic U ;< nue, de la pureté d > lijiiou, de la 
beautii ri il se révolta a la «.c *L pen^^e 
d voir tieor^es faire entrer un être infirme 
dana va fuinille.

2li»> au cou rant de cette d aiiaurcu-'C 
aventure, j adroaiai a Marie Marion d at 
feet ileuses consolation*, et, depuia lors, je 
ne cossmî point de lui envoyer, eliaque ma­
tin, un fraternel s' jual .uittucl la pauvre 
enfant lepondait en secouant tristement 
la tete, et eu levant vers le ciel .;es deux 
ttiainl yeux bien eouveut remplis de lar 
mes.

TroKvé Loyc
Hier aprts*-iiitii. on a trouvé 

il' i '< u r 1“ corps d •
\ ait. de vkirci : le défunt faisai 
l>iiniaç'- d i.t ê k.-;' H tifr 
tic.e a * -ciani** i«* • adaw-.

Dans la "Oir- , i! y a ou en ju* 
lier e^ le jury a icadu un verdii 
\ •* uojv,

Lo " ïiw©»-*’
Il y a enrore eu, hier, r«-min 

eiers du /, • . devant JM.n
J U ICC '.’a.- : k i. M. A. 1» i
fioiiNo&u olu • .iiRteur, et M M.

la

du

u des 
Honneur l 
i. t. . fut d 

1).

A .a réunion
tonne a Mlopi: il 
side ne» Ut M . 
cid** d» publier It 
ont souicrit pnu 
t i il a ia tin du tn 
Idle ; nous en ]

Hooital Kotrr-T^nme.
i.e • i la nies r .atHaun 
Vio< t‘,' liai! 

ex. La o- 
n>Hn» des 

le i>!|m n 
•S d a »ut, l

e, d A »*t« 
personne:
,11.- I|lll I
r»u» .;t*!

1 > ï I? I A È J

Co i&ruiu*ion du jugeaient*

i'*.

>î .ic‘ar
ai un au

.T'étais, alors, à l a^e heureux de dix liait 
ans.

•l'habitais, rue desi*\»H-»«*-du-Tenipl.*.ünc 
toute petite chambre meubléo.... nieublue 
«l’un lit de sangle,d'une table en i»ois blanc, 
de deux cliaises do paille, d uue cuvette tu 
faïence et d** aou poi a eau. Kt c’était tout.

Elle était bien triste et bien humide cette 
pauvre mansarde.

Le soleil n’y pénétrait jamais. Le* cin­
quante flancs par mois que je gagnais eue/ 
il. Lagrénée, dessinateur et peintre d or­
nements, me noiiniH .uiont d'uuefayon très 
restreinte, et ne me permettaient que rare­
ment, pour me cliauîler, lo luxe d un niai’ 
grv cotrot de bois.

•l'avais Lias hou vent froid et presque tou­
jours faim....... à l’â^e heureux de dix-huit
ans !

Quand ma tristesse faisait trêve, je ne 
ces.i.aisde regarder la maison d'en fa e.

Lu temps ordinaire, elle était vieille et 
laide : mais elle devenait, tout a coup, a 
mes yeux, plus belle qu’un palais de roi, 
lorsqu’une certaine fenêtre venait a s'en­
trouvrir.

Lu maison où je logeais n'avait que 
quatre étages, et je demeurais au qua­
trième. 1/ titre en possédait cinq, ci la 
bienh •ureuse fenêtre en question éclairait 
lino petite chambre perchoe au dernier 
étage.

Plus rapprochée du fiel que la mienne, 
la mansarde d eu face était habitée par uti 
ange.

Figurez-vous une adorable tête blonde 
d'une douceur exquise. Los yeux, d'un bleu 
clair, avaient été découpés dans un coin du 
pur firmament; lu peau fine et transpa­
rente avait emprunté sa teinte ù la pale 
rose du Bengale ; et les frisons légers des 
cheveux semblaient une toile d’araignée 
magique, faite de tils d'or, où mon cueur se 
prenait.

Kn deux mots, j’étais amoureux ! amou­
reux fou de cette té to délicieuse.

Par malheur, puisque j’habitais a un éta 
go au-dessous de celui de ma voisine, je ne 
pouvais apercevoir que son visage. Les dé­
tails charmants de sa taille m’échappaient.
Mais je me les représentais sans peine. 11 
y avait même dans ce demi-inconnu de 
celle que j’aimais un attrait mystérieux do 
plus. Je pouvais me tigurerque l’ange avait
des ailes. ; J© voulais crier, je voulais courir, une

Il m eut étH bien facile de faire une on- i force invincible clouaitquête sur lo compte do cette jeune tille,

l’nc nuit, j’avais veille aasez tard a l a 
te lier afin do terminer un travail pressé. 
Je rentrai chez moi, sans lumière et. avant 
de me mettre au lit, lu leva: machina 
lement 1^ i yeux vers la chambre de Marie. 
Sa lumière, a elle, brillait encore, et je 
remarquai sur ie-s vitres de sa fonétr 
une lueur rougeâtre que ne pouvait ccr 
tains ment produire la chandelle de ma 
voisine.

-Comme !a lune a des reflets singuliers, 
ce soir ! peusai-jc.

Pub. j me couchai sans y arrêter da 
vantage mon attention.... J’eus eepen- 
dnit de la peine a m'endormir. Cette lueur 
insolite avait du me trotter par 1 esprit 
pendant mou sommeil, car. bientôt, je 
devins la proie d'un cauchemar affreux. Je 
levais que le feu avait pris à la maison d'en 
face et que Marie Marion était sur le point 
de brûler vive.

Je inc réveillai en sursaut et, tout en me 
rendant bien compte que je sortais d'un 
rêve, je me relevai pour m’assurer qu’il n'y 
avait aucun danger a craindre.

A mon profond étonnement, la lueur rou­
geâtre durait encore. (Cependant je eonsta- 

! tai qu’il n’y avait pas de lune au ciel.Qu'est- 
ce que cela voulait dire ?___

Pour on avoir le ca-ur net, je montai sur 
I ma table de travail. A peine élevé sur mon 

observatoire, un spectacle singulier et ter­
rible à la fois frappa mes regards.

La pauvre Marie Marion, le visage cou­
vert d'uue pâleur mortelle, achevait de se 
parer d’une blanche robe de mariée.

L ie attachait a su tête et a son côte 
une couronne et un bouquet de fleurs d’o­
ranger.

Puis, ayant achève cette étrange toilette,
, elle éteignit sa lumière et la lueur rougeâ­

tre se de sina plus vive dans la chambre, 
i où J'aperçus alors un fourneau de charbon 
■ de bois embrasa*.

Une, J. Macfarlane cl \\\ \V. !.. (’'
* f iront cboia;» pour examiner le.-* nù'.ii * - 
i du failli. Il y aura b.entôi i.m* >eiii >.• 

n créancier* pour n ce voir io rapport de -, 
j examinateurs.

Taxes d’eau
| Jusqu'à piv-eiit. eo»!«- année, en a pr« ic’ 

vc uuc > i.mc.e d-* * dc,40U pour les t.:\ » 
d’eau Je la vide; 1 an dernier, a pareille 
date, t n en avait prélevé pour 'ôi'.iOJ. 
Cette année, eu «gai d a la maladie, on nu 
retraucî© l'eau a pcrsouue, « «ju» expli pu* 
pourquoi un bon nombre de pc.'.oiiaes 
n ont pas encore payé icurs taxes.

Bureau do santé à Y.imaebi lie.
Ls conseil municipal d Vairachiche. a 

iiomint* les M<*ssiours suivants p<*ur f*’r 
mer le bureau local de sanie ; K. Lacei t'1, 
M. I)., i’. L. D * awliiien*. .d. P. P.. 1». M :
1. ; le, \V. Ikaucbemin et Max. ü I!- :o 
médecins, lî. P. Heroux, Jos. :.;e aim**, 
ma t. L. A. i.urii. N. i*.. et GlaucU ni re 
l..i.io; ■.

A uue réunion du bureau, sur nio'ion de 
M. Ucsauluicrs. appuya- par M. Lajoie, M. 
(<'. F. Hevoux a «-t( du president du bureau 
et AI. L. A. Lord * i reuiire.

MM. les Drs. M dette, Beauchcmiti et 
Bellcmare, ou été noiutnés mcdcdiiK va- 
cinateurs. M. Laccrte est l'otheierde saute.

r.*.:uei'cn m-knt» 4 touie* le» ta mil h * liont
detme rom i.«e • i u>u-> ii«>h minü O.c» Vit 4Leu r»
quiihunt venu» a File jwcadre part u nuire
ici • i Lanipc rr

1 .Tihi;m>ral>le M. i'itibaudeau. 1 ..onoraMe
M. l.ai*« Me, .'.i M. iiCUnreu\. t 1 , .;!! te
De,rthelot, t i »•’» ■;»«• . <v U al.-Ut.
Ko rget, Du fie* ■ - .Y n.g.Mu
m*au. sui xex»*r, (iauei. win «>s»,e'. Oli
vie r, Guy, Dr ilollo.. Dr 1.:iM Lape. ie, d«*

v

tlouzague, . « ii»*j*.d,
Uudon.Chs il.-jvUi 
li. Keroack, Cuttci.
Leduc, Hcsclumps 
enard. Cu. sua, iii.
B. aucba ù. r.C’or’.H'ii 
gan.Qaeviih n.L i.arin. i' L. im, J. 
Batehlow, iiuucau. S.ai:U. L >i Lau.s 
Ai organ, J Lcciuire, l’.- . .Hamcli!., Idi-v
< our trail, St lun... H •. :. r. i o • i ,11 :•* v. : vol I t*y 
Trotlicr, i\a a. Frs licno.i, ii.oci', »' 
Soupias. Bi j atie, T ùu L'uimic! , i aùo.Mc

h-ux « t L* ômc, L 
n. \\ àioi^aii.Oisa 
,.<*.lAiii.oti Du; las, 
p.ut. iiacette, K»
. liué isc, I»»*ru.:ie, 
liant,i\ricuu. .A.<u 

.A ...

t»ar\ -v, u :
AVd.au 

lé àicüouaM 
nneau,
Ti entier, 

i "aiuoiuion, 
rncamb*. 1. 

I Bounissa, 
t bre, Levé

’ic.ost. Ai. 
uault. (ici:; 
Aif . .:H

lil-
l. :uq-Ma 
)dle,ïlall 

lu forçai, loresl, Ca \. 
que, J-’urniss, Sdby,

- i\\ .U-'C UU-
us, 1. 1 ici icmarre, 
,u IÙ1 Mm ph>. (* 
-hcuiin, Bouudiy, 
Nelson, t'napleau, 

!lei si.-y, l.amh,

r. Ka- 
I Viron,

sur
d’apprendre qui die était et comment elle 
vivait. Mais, encore une fois, je trouvais 
un charme tout particulier, a mon igno­
rance. et je rn:* gardai bien de m’instruire.

Ce fut beaucoup plus tard que j’appris le 
nom de la charmante créât urc. Elle s’appe­
lait .Marie .Marion, du nom de la sainte 
Vierge répété deux fois, et personne, cela 
se voyait bieu, n'était plus digne qu'elle de 
le porter.

Je finis par savoir aussi qu’elle vivait 
uniquement du travail de ses pauvres pe­
tits doigts qui cousaient comme ceux d’une 
fée ; qu’elle était seule au monde et qu’elle 
n’avait pas plus d'amie ou de camarade que 
de parents. Seul, un pinson emprisonné 
avec elle était son compagnon. L’oiseau 
chantait souvent, la jeune fille ne chantait 
jamais.

Il y avait plusieurs mois que nous de­
meurions en face l’un de l’autre. Et, avec 
le temps, j’avais fini par m'imaginer que 
ma voisine n’était pas insensible ù mes 
œillades désespérées, car elle se penchait 
souvent, les regards lixés de mon côté.Cer- 
tainemc nt, elle ne me regardait pas d'une 
façon bien directe. Mais j’attribuais à une 
réserve charmante les précautions que ses 
yeux semblaient prendre pour m’aperce­
voir â la déroliéc, tout en paraissant se 
diriger sur un point de la maison plan* plus 
bus que mon quatrième étage.

•T’étais ravi de cet embarras pudique.
Un jour, trouvant décidément que mou 

stage amoureux avait assez duré, j’inven­
tai quelque chose qui me sembla on ne peut 
plus ingénieux. Je pris une grande feuille 
de papier et j’y écrivis en gros caractères :

Je vous adore I
“ Adolphe.”

Puis, ayant affranchi cette missive avec 
une pluie de baisers, je l’approchai de ma 
feuètre la première fois que je vis apparaî­
tre à la sienne la tète de ma délicieuse voi­
sine. Je ils alors deux ou trois hem ! hem ! 
très accentués pour attirer son attention.

A cet appel, il fallut bien que Marie Ma 
rion relevât sur moi ses yeux qu’elle tenait 
obstinément baissés. Elle lut les trois pa­
roles qui lui étaient adressées et me répon­
dit par un sourire où il y avait peut-être un 
peu de sympathie, mais où il y avait,à coup 
sur, beaucoup de tristesse.

Aflligè de cette mélancolie, je me livrai à 
une pantomime vivent animce(qui avait la 
pretention d’exprimer ceei :

—Vous paraissez tout attristée : mon 
amour est-il donc pour vous une cause de 
chagrin t

Pour toute réponse, elle monta sur un 
petit tabouret et, «e détournant un peu* 
•'offrit à mon regard, presque de prolil.

Uu froid glacial me courut aussitôt dans 
les veines.

Hélas I Ce n'étaient pas des ailes que 
’ange portait a son dos. C’était c'était 
une bosse. Une bosse horrible, qui partait 
du milieu de la taille pour monter jusqu'à 
1a naissance du cou.

Cette Infirmité me parut d'autant plus 
douloureuse à voir que la beauté du visage 
était plus saisissante. On eût dit qu-'la na­
ture avait pris un rruel plaisir u gâter son 
œuvre la plus parfaite.

Je n'avais pu retenir un geste de terrible 
désappointement. Afaric Marion s'en aper­
çut et répondit par un nouveau sou­
rire. mais M navré celui-là, que les larmes 
m’en vinrent aux yeux.

— Au moins, soyons amis! balbutiai je, 
la main appuyée sur mon cœur,

Ses lèvres sVntr’ouvrirent et j'y devinai 
une réponse affirmative. La généreuse en­
fant acceptait mon amitié, sans rancune.

Pins tard, Je devins son confident.
J'appris, alors, uue chose qui étonna ma 

vanité et qui m aflligoa meme jusqu'à un 
certain point.

Co n’était pas moi que Marie regardait à 
la dérobée quand ses yeux se portaient de 
mon côté.

Au dessous de mon pau. iv logis.au troi­
sième otage, se troiu.iit un appartement 
où demeurait un jeune h .-nme avec’son 
pore, un sculpteur distingii.*.

Comme moi. et même bien avant moi, 
Georges B... s'était épris d notre voisine. 
Alais son amour, plus robuste que le mien, 
avait rosLu- à la decouverte de sa trute

('uiiin.s, ih-i-jy. Loclulonii, IV ilin. l.amar- 
| che. Ev, Béliveau. l)emiT>, tra­

vel, i; iVrreauî:, I.ulonde. •* 1 r lue. Ai 
\ iucent, 8 Boyer, Hubert, de Tonuancour, 
I danger, J B Hollaud, Luridon, IL-.que, 
• tram au R Mas* ni, withby, (j - . a
Danserenii. MatheWH, A mus, Aid. Ouimet. 
Arm. Larocque.

Les daim*-' p:tf r.nu sm ; feront la visite do 
; l'Hôpital Notre Dam tout» ^ les semaines ;

vo -i tetirs n uns p »ur le m da d’oct ■*!«* :
I lore semaine, Mme Alex. Lacoste et 

Jiottot ; 2e semaine, Aimes Bellemure et 
( h.s de Loritnior : d* soniaiiic, O Eaiicherct 
(î \V Parc lu ; 4e semaine. Mme* Jette et 
Taschereau.

Le saut» publique-
—la* bureau d’hygieite du quartier Est 

sera ouvert aujourd'hui.
—James Al moque a clé condamné a $10 

d'amende pour relus de laisser entrer un 
employe du buicuu de sanie dans ses écu­
ries.

—La nouvelle cour de vanté s'égara dans 
le bureau du département du feu.

—Le comité de* citoyens a distribué eu 
viron une centaine diiïsigues aux cochers .

p“deew !

Nouvalles des Canton» d© l'Est.
West Pottow Des voleurs sc sont in­

troduit-- |>ar voie dVii'ruction dans k* maga- 
s.ndeAiM. Iloliy « t Eüs, a M esi Poitou, 
il y a quelques Jours, et ont vole des mur

mes pieds u la ta­
ble. Je restais à regarder, dans une immo 
bilité terri liée, stupide.

Je vis alors la douce et charmante créa­
ture. à demi asphyxiée déjà, qui ve diri­
geait en trébuchant vers son lit. Elle lit 
un signe de croix et s'étendit, prête à s'en­
dormir d'un sommeil dont elle ne so reveil­
lerait plus.

Subitement, la raison et la mémoire me 
revinrent. J'avais entendu dire, quelques 
jours auparavant, que le sculpteur allait 
emmener son tils en province pour lui faire 
épouser une de ses parentes.

Alarie Marion préférait mourir plutôt 
que de voir Georges devenir le mari d’une 
autre ! Et elle voulait être ensevelie dans 
la robe do la mariée qu’elle avait préparée 
pour leurs noces, alors qu’elle espérait de­
venir sa femme.

Kn me rappelant et en comprenant tout 
cela, je m’habillais précipitamment. Bien­
tôt je descendais et sonnais à l'étage du 
dessous. Je sonnais à tout rompre.

Cependant il me fallut attendre quelques 
minutes, qui me parurent un siècle, avant 
que le jeune homme vint m'ouvrir. Je lui 
appris le spectacle dont je venais d’être té­
moin et, lui laissant le soin d'aller chez 
Marie, je courus à la recherche d’un méde­
cin que j'amenai une demi-heure après.

Quand j’entrai dans la chambre de Marie, 
je trouvai Georges désespéré, agenouillé au 
pied du lit et sanglotant. Il était arrivé 
trop tard. Lorsqu'il avait enfonce la porte 
a coups de pied, Alarie Alaricn ne respirait 
dfjà plus.

Alalgft* tout, le médecin voulut tenter un 
dernier effort pour la ramener à la vie et 
essayer de l'insufflation artificielle.

Fendant qu’il achevait, mais sans espoir 
de succès, d’avoir recours à toutes les res­
sources de son art pour lui faire reprendre 
connaissance, je trouvai sur la table une 
lettre de Alarie à l’adresse de AI. Georges 
B . -le la lui remis et il la lui à haute voix, 
les yeux pleins de larmes.

C'était un récit bien touchant.
La mère de Alarie, orpheline dès son en­

fance, n'avait eu, à seize ans, ni guide ni 
appui (pii pôt la préserver dos pièges de la 
séduction.

Elle avait succombé, et, au moment de 
mourir, elle .songea au complet abaudou 
dans lequel Alarie Marion, presque une 
enfant encore, allait se trouver à son tour.

Pour que lu. fille échappât aux périls 
qu’elle n’avait pas su éviter elle-même, elle 
lui avait fait jurer de se donner l'appa 
rence de l'horrible infirmité que nous de­
vions tous lui connaître plus tard, et de la 
conserver jusqu a l'âge où sa raison serait 
assez forte, c'est-à-dire jusqu’à sa vingtiè­
me année.

Alarie avait promis. Elle s'était ensuite 
montrée religieusement fidèle à son ser­
inent, et elle en mourait.

La lettre venait de tomber des mains de 
Georges, lorsqu’un cri s’échappa de la poi­
trine du médecin: Elle vit! elle respire! 
elle est sauvée ! s’écria-t-il, et. pour don­
ner un jeu plus libre au fonctionnement 
des poumons de la pauvre enfant, il arra­
cha le corsage de la robe de mariée qui 
avait dft lui servir de linceul.

Alors nous apparut un adorable buste 
de jeune vierge, d'une grâce et d’une per­
fection sans pareille*-.

t Un homme était entré pendant la loc- 
| turc de la lettre, c’était M. B , le sculp­

teur, qui, réveillé en même temps que son 
fils, par mes appels désespérés, s’était 
di'*cidé a le rejoindre quelques instants 
après.

En co moment, Marie Marion était reve­
nue entièrement à elle. En voyant, au 
pied de son lit, relui pour lequel elle s’était 
résignée au suicide* elle crut se trouver 
déjà dans un paradis ouvert, et elle tendit 
les bras au bien aimé.

Georges hésitait. Son père le conduisit 
près d’elle :

—Embrasse ta femme, lui dit il. Tu n’en 
trouveras jamais «ne plus belle et plus 
digne d’adoration.

— Et voua n'eu trouverez jamais une 
meilleure et qui vous aime davantage ! dis- 
je à mon tour ... non sans pousser un sou' 
pir de regret.

1 Telle est l'histoire de mou premier 
1 amour !...,

M. ( '. W. .Spencer, gérant-général eon 
! joint du chemin de fer du Pacifique a 

donne Tordre aux gardiens de la paix d- 
la compagnie de ne laisser approcher tic la 
gare aucun cocher non porteur Je Tin- gne 
du bureau de sanié.

AI. Thomas Tremble a été nommé su­
rintendant du departement de saute pour 
la durée de Tépide.nie.

Société d’horticulture.
Les jugrs nommés par la société d’horti­

culture dt* la province de Quebec, out visi­
te les jardins et les serres des personnes 
qui avaient fait des préparatifs pour l'ex­
position, et ont fait leur rapport.

On sait que l'exposition n'a pu avoir lieu 
cette année à cause d»- l'épidemie.

Les gel et* s et les pluies ont fait grand 
tort a nombre de fleurs et les résultats 
n’ont pas en conséquence, été aussi bril­
lants que les autres années.

Voici les prix recommandés par les ju 
ges :

JARDINIERS.
M. Beatrix.....................................................§24 00
M. Bell..........................................................  13 ôu
M. Sprigiugs................................................. 12 Off

<*•11   Il* ‘M
M. S. Martin...............  4 50

AM ATI. t us.
AI. Burden 
AI. Lewis .. 
Aime Scott

$S 00 
3 00 
3 00

Liuox* à Nazareth-
Le dîner annuel donné aux aveugles de 

T Asile Nazareth, par les dames pat nines 
ses de l'institution u eu lieu hier, et a eu 
un succès splendide. Un bon nombre de ci­
toyens distingués de la ville prenaient part 
au banquet; I honorable AI. Alex, pivsi 
dait, le vice-président était AI. L. J. For­
get, Les dames patronesses servirent elles- 
même le dîner.

Apres le banquet il v cut grand concert 
donné par les élèves de l’institution. Made 
moiselle Eugénie Tessier qu’une bonne par­
tie Ju public a déjà cu le bonheur ilVntcn- 

j dre l'an dernier au concert aveugle, au 
I Queen’s Hall, a une voix de plus en plus 

ravissante, plus développée, plus cultivée 
I que Tau dernier; que de sympathies et d'an- 
; nlaudissements elle a su s'attirer. AI. 

Edouard Clark est un pianiste distingué. 
Les autres élèves ont aussi très bien chan-

i t«*.
L'Asile Nazareth mérite bien tout Ton- 

couragcmeut et Laide qu’on lui donne, car 
' sa mission est sublime de charité et de pa­

triotisme ; tous, riches et pauvres ont leur 
entrée tranche Jans cettcjoelle institution.

piastre
West Farmiam.- Mercredi de la semai- 

ret du Vei mont 
; ('entrai a pu.- -ur le corps d'un cheval 
; qui sc trouvait sur U liu.ic, entre St. Jean 

ci West Kuril bain, et la loeomot ive et cinq 
wagons ont été précipités hors de la voie. 
Le -hemin a etu considérablement endom­
mage, sur une longueur d a peu pres cent 
verges.

Authahaskavii.li:. La petite verole a 
fait son apparition a Bulstrode. dit T Union. 
La jeun • iilic qui l’avait apportée de Mont­
real est parfaitement rétablie, mais son 
vieux peiv oui u eoiilracté la maladie en 
es. mort. 'Joutes les précautions ont été 
pi ises. dit-on, pour empecher le tlcau d al­
ler plus loin.

— Les creusages pour ie pétrole, à St. Gré­
goire, marchent toujours rondement. A 
1.200 pieds, le roc e«t encore le meme et 
les indices toujours favorables.

Inverness. Dimanche dernier, après- 
midi. M. Edouard Nadeau, cultivateur de 
la mission dTnverness-üucst, sest fait 
tuer accidentellement par un compagnon 
avec qui i! était allé a la chasse. Le défunt 
« tait iige de 30 ans. il marchait eu avant, 
quand tout a coup, le chien du fusil de son 
camarade frappa une branche, faisant par­
tir la déchargé qui alla se loger eti entier 
dans le dos du mal lieu roux. Il n’a survécu 
que trois quarts d’heure environ a ce triste 
«• * moment. AL Nadeau laisse une femme 
el t r< is enfant s en bas âge pour déplorer sa 
perte, ( est bien propre a taire songer à la 
prudence ceux à qui il arrive de manier les 
armes a feu, surtout le dimauche.

CooKsniRE. Température splendide et 
j les cultivateurs en profitent pour faire les 
! labours. Les travaux sont déjà passable* 
i ment avancés.
j —Dimanche prochain, à neuf heures, ou- 
■ verture de la retraite préchee par les Perça 
i K< demptoristes. Tant ici que dans les nfis- 
: sious environ liantes, elle durera probable- 
| ment toute la semaine, 
j —Les ch marches en vue de faire Tacqui- 
j sition d’un terrain pour y ouvrir un nou- 
I veau cimetière se poursuivent activement.
! lies trois congrégations, catholique, angli­

cane et méthodiste, s’uniraient pour ache­
ter le terrain et l'embellir, puis le tout se­
rait divisé entre elles. Un attribue les cas 
de fièvres typhoïdes qui se sont déclarés 
ici depuis quelque années, a la proximité 
des deux cimetières actuels qui sont situas 
en plein cœur du village. Une assemblée 
publique a été tenue, lundi soir, a ce 
propos. —Progrès des Cantons itr l'Est.

Londr> ilit que le coin «•* judo-iairo du 
Uon;..--. Pr.ve m a entemLi hi .• éa; de 
L*vuis j-.srl tendra ce matin ‘a de. i .ion. ra 
tidant la sentence portée emit tv Kiel, d : 
dant «i>.c 1* r .* ne p!. ru;.re instance au 
Canada avu;. ju.uuictiou p wr.hi.: r!ev piu 
ce* de haute trahison, que six h. •unies suf­
fisaient pour constituer ce jury, que des 
notes steuograpuiquvsétaviit un i uupte 
rendu l«v;-.l des j>; *©dui. et que bonne 
justice :.\uh etc r.*i.di < .* E l.

PU s Ul'U'lINT.
Loxnr.» S 22 octobre Ivri Ainsi que .le 

faisaient piev o.r ica dv bats do la séance 
d'hier, l'appel a « :«- refu-c. dans la cause 
de Kiel.

Le conseil privé s'est r.- ini ce i» : , e: a 
confirme le j t: .vint :iî de la c 1 ,1c il rina.

EXPLOSION 1 ATALE DM M 3Il.\E.

Quatre hommes tues ot plusieurs 
blos^es-

Wli.K! snMtRK, Pa.. 21 F;h* cxpi ^lon 
terrible a eu icu a i’iymci.: ce niaiiti, 
dans une mine d • chu• • >.i i. '. nie
du Delaware »•'. ilud-, m

1 ue grande cxciiaiii ri . u • .Ans , ■ u»
n rai

de ceux qui ont perdu .u ie ; eon Me ; 
hic. Quinze hommes ont « t bniîes f.ii., e 
nunt cl quatorze sont m.*

2 li. p. m. L’uccidem a e.'.us • par un 
mineur qui est entre iwe uue lampe dan 
une punie abandonnée de !a mine cou ode

I roc comme dangereuse. Le gaz .» pris feu «*t 
1 a produit i n (pi ion terril .F | 

te*' de \ic ne sont pas an -i considerables 
que rapport* es en premier lieu. I n noinm< 
Dennis Titus , 'i mort et quat'r/.e ont «-ie 
blessés, loi plupart n> survivront pas. Ce 
sont presque tous de*Polonais et des Hon­
grois.

Pi b R xLes ' tim sd lésastre
gisent dans toutes les directions. Titus lut 
tué raide et ().mnd sou cor fis tur trouvé il 
était a 21k» nk-ô.s de s* s outils qu’il était a 
examiner au temps de l'explosion. Leshoiu- 
ii.c * .a.»m renversé* violemment par Tex 
plosion. Les lampes sur leur> têtes furent 
éteintes et chacun se dirigeait comme il le 
pouvait dans l'obscurité.

Trois ouvriers polonais sont morts de­
puis.

On craint, ce soir, que tous ceux qui out 
été blesses ne survivent pas a leurs ble su­
res.

LOTERIE N ATIONALE DE COLONISA 
T ION Dl Cl HE LA BELLE.

Nous attirons l’attention de nos lecteurs 
sur le fait que le prochain tirage des Jot s 
de la Loterie Nationale, aura lieu, mercre 
(ii, le 28 courant. Que ceux qui n’ont pas 

i encore de billets, &Yu procurent de suite.
M. le curé Labelle {Uesidera lui nn me â 

ce tirage. Les porteurs de billets sont ad 
mis. Allons y’ en foule.

Pour renseignements, voir Taunonce. 7

—Pourquoi ne pas acheter une bonne 
montre en or ou en argent avec vos écono­
mies de ehaciue semaine, chez Fortier et 
fie, feùô Ste Catherine ?

à*. ' L* Vnip'irH'UtiMii* Mu îjou Mc
\ qci s*u(i;(|>t(* soti-k les pic*!*»
des Pi iu*>s# tin.-iic a uit piauu 
< iitmuiiii i;a son iiti*..*i ; et
titisM *it*c j»*». - «D? K*.
piuu«/.s les pid d* g( nvti<*'i *. 
rj h -,a. Xo.'ho

i;.N<AVK7 : TA.\ J AJ ON
---- DK —

L F. A, nGHOT&CiE.,
’ilureüaaud lailtcm*.

1 l—C.’ou* Si. i .aiiibuiM —l'ï
8 sept 1 R

JVrblar
Posacv d

l’ûiü it
Jl.mi

CREVIE8 à OIE,
. Piornbiers ei Coa\r;‘nrs

l’eau chaude 
erbiauc, té.v,

UMA' cl Aï/.l.lh::----
h .UdiiÊ'e et bi iL.t'i. IL Ml

Cl;8iij’’! de Fer du Nord
-------(y------

LE* TRAINS CIRCULENT COMME SI: Vf:
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A L’EPREUÏE de L‘EAU et dl FEU !
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; . PF N i • KLL'N ASPHALTE <’..* PATER 1 
toiiurs». • t u* uiviÜaurc marehéot I 

I'C S tnnir . les Ulltr* S. pour fis loitsea I 
. • n 11; blanc ou en bordeeu.

Prix : HO C ts D* (lallon.
Nous vonnaes les plus grands fsbr c.uit? et 

n.,-i. mu Canndii <t.* feutre . . houiv . j
i. I' gris, fevire a tap , goudrou. ciment ci j 
pe u . -s pouriOite.

goudron.

J. W. PATTERSON & GIS

Quitte Montréal •
|»eur Québec)

Arri\ c ;. Québec ... !
Q.inic w,ii-L>e.-pouri

Montréal ............. |
Arrive a Montréal..j 
Q:i;ie Aiomréal 

* i* ;• o. 4 élis d#:
Valois. .. a 6.15 p. M.

Ai i. e Jiét. Frflixdo!
V-.o.s ;8.20 P. M.

Q'àlt.’e Kt Félix del 
V.Ju:^ po..r Xiont (5*00 A. M.

_rts2 _ ......... A.-iQ a. M.
. 0*n , . s c ha r> Ions sur tous l«e train* âu

k- i uhiquea char* dortoir* *<nr too* -sa 
I <:r nuit.

mfe d* Q lébBO >*
üc*.Montreal a quatre lieure* F. M.

MUR K UT DES BILLETS
s.inv'iT‘1. vi. J No US Ri e SaintJacqurs. MU.MHfcAi* j Hot*i. Windsor.
QLkJJLC- V16-A*Vi* l'Uoiax 8u rr-I.ouu.

A. JD A VIS.
àuri&cn'tant.

--------- SERVICE----------

^RANOO-CANADIEN
--------- bî:au choix de----------

TWEEDS AKQLA1S -t ECOSSAIS
itom' l et oit .ils du

SPLE.Nl)ILF .!5 i l Ü1 FL --------
------ Fübi: PARnK.ssus

-Coupe <*1\g-jn:*; « t fie. nie. «uûi —
| ciirz

C. DUCHARiVIE
1 2140 Km* \ü(re-lEim * Ouf*>f. .Montréal

141-1 a gav

Civ K MP Rit AV. Montreal.
217 FRONT M'UFKT. E»t, Toronto.

- , ■ ■ - ... — J il J1.. fiiuiveHffonné y/ar le Oiurernei-tent du Canada

A VEN3RE A EON MARGli: .... ^
J.1GNK RI (.iFUERE DK BATEAUX A

Lu place oil l’on peut l'aire 
HL\N( U1 U son IJN(âU promp' 
teiiient est à In

Buawkîie tlii Can

Concours de labour d’Hochola»» ^

Le concours de labour de la société d’agri­
culture du comté d’Hochelaga, a eu lieu, 
lii<*r. sur la ferme de M. Druininond. de la

TiXEGlUPME GEXKRALK.

I J’elite Côte.
Du matin jusqu'au soir la pluie n'a cessé. 

Fa terre était très dure. Dix sept concur 
rents disputèrent les prix.

Des six juges nommes, un seul. M. Jo­
seph Holdsworth. d’Hunt ingdon, qui est un 

1 ancien membre d»* ia socie!
[ MM. George Irving, d • la I 
1 ble*et J. B.Simura, ont été choisis mrle 
i champ.

Toutes les personnes présentes on, été 
enchantées d * l'hospitalité offerte par M. 
et Mme Drummond.

Les directeurs de la société, présents, 
étaient MM. Geo. Buchanan, Ja*. Hender­
son, Thos. Irving et Fabien Pigeon.

Voici la liste des prix :

Les mines do Pietou-
Hamtax, N. E., 21—Un télégramme de 

New-York dit que les négociations pour 
j l'amalgamation de* tiiinea de charbon de 
j Pietou sont terminée* et qu’on en a eu un 

bon succès.
i On dit «pie M. Clendinneng, de Montréal 

sera pi, ident, M. il. S. Poole, gérant ge- 
i lierai et AI. Hubert Simpson, ingénieur des 

. A*-t rendu,et i mines. S,r ( ,*>.!un* F ii( u, ( vins W. I icl»|. 
finie aux i'rein- | et la succession Sir Hugh Allan ont desin- 

j téivts dans le Syndicat pour un quart de 
million.

T. R. BARBEAU
Department general ce Fourrures

1899 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL. d5

PRKMILHK (I.ASsi: 
la meilleure charruo i deux ver-Pour 

MUlU :
1er prix. .Tas. Henderson, .ir.. médaille en 

argent,inesenti'e par M. Wm.Evans ; 2cmc 
Moses McDonald, (lalvniieur de M. (»eo. 
Buchanan ; fii nie. Emile Delorme; 4e?ne, 
A. Drummond ; "xune. J. Kilis, (laboureur 
de M. James ncndcr-.onb

Pour le meilleur attelage : 1er prix, Mo­
ses McDonald.

SECONDE CLASSE.
Ouverte à tous ceux qui li ent jamais ga­

gné de prix dans la premiere clause.
1er prix, médaille presentee oar M. Jo­

seph Broussean, president de la sodet#-, 
'Tlios Ramage (laboureur de MM. .1. et S. 
Nesbitt ; :.Vn,.*. John Henderson ; : • nu*, 
Win. Krdd : fèmt, Louis Roy ; Sème, J.B, 
Dagenais ; (fi nie T. Irving, jr.

l’OCK u: MKILI.KUR ATITI A(.I .
1er prix, John Henderson ; 2enic\ Thos. 

Ramage : 3einc, Win. Kydd ; 4eme, J. 13. 
Dagenais.

( LAPSE DFS .TEUXES.
Ouverte aux laboureurs a.:* 1 * 21 nus.

qui n’ont jamais gagne de prix dans aucun 
concours de lals.ur :

1er pi im< 1 M. Ja­
mes lloiuierson, Alf. Homes, <laboureur de
M. A. Drummond) : 2> nu». Neo ton Drum 
t and : éme, Nap» Mon D

! John Scott ; ôeino. Thus. Hazel : Céme, Ro­
bert Black, (laboureur de M. Thos. Irving).

POUR I.E MEILLEUR ATTEI.AflR.
1er prix, H. Black : 2,*me. N. Drummond ; 

j 3éme, A. Holmes ; leme, T. HazeI.
PRIX .SPÉCIAUX.

I La planche la mieux arrondie du champ, 
prix présenté par M. D. .1. Descarries, ga­
gne par M. James Henderson, jr.

Pour les meilleur» «Ulons extérieurs et 
intérieurs, prix, un “grubber,” present»» 
par MM. McCormack et Bryson, gagne par
N. Drummond.

Pour le meilleur sillon de la sccnmo* et 
de la troisième classe : charrue WU s,n- >n, 
presentee par M. G. Wilkinson, gagnée par 
Thos. Ramage.

Pour la planche la mieux arrondie de la 
seconde classe, uue médaille en argent pre 
Kentee par l’honorable Louis Beaubien, pa 
gnor par M. Tlmmas Ramage.

Four la planche la mieux arrondie de la 
| c lusse des jeunes, magnifique nu,l»:ie en 

argent, présentée par M. J. R. Uni ;., 
glue par M. Alex. Holmes.

Nonvolle*. do Québec-
Qui;m < 21—Montant perçu a la douane 

hier. $3,32*41.
—Une Assemblée politiqiie aura Heu di- 

( manche prochain, a Su* Anne de Beaupré.
, L'honorable M. L-iu i- r, l'hon* rablo ( . \ 

Pelletier, K. M. G. i liono-ahh* François 
I Lange lier, F. X. L mieux, MP., P. M.

Lançelicr. M. !.. G. Desjardins. M. L». v.
J M. \ alin, M. P., et leurs amis port mont la 
I parole.

Hier après-midi, un élève du Sémi­
naire. âgé de douze « treize ans, (»t noinin.* ; 
Biouin. montait à la closse dans une char 

, rette dont le proprietaire lui épargné 
* comme cela tous les jours une marche u-- i 

s»*z longue. La voiture suivait la rue St 
j Va lier, lorsque vis n vis du pont, le cheval ' 

qui ©Hait ;i une allure assez vive a butte. I 
I Le contre-coup a tait tomber violemment » 
i 1.* pauvre enfant sur le» soi où ils» si imliu'e | 
■ une sanglante blessure au front et jir, ' 
! s.eurs autres contusions. On l a place da , I 
I une voiture, ou il s'est évanoui, et il et.. ^ 

conduit chez un médecin.
I -Lundi soir, des voleurs ont p;m*.i 
j d.ms le magasin de M. Samson, marchand i 

de cuir, >rue St Paul, en brisant un car i 
reau d*» vitre, et ont enlevé une certaine 
quantité d’eflet*;.

AFFICHAGE rUBLIC
-----FAIT-----

Proprement et avec Promptitude
—PAR—

TOM QU
AFFICHF.I'R PE LA VILLE,

Xo. 681 UUE LACHETIEUE 
_136 j no

BOIS DE SCIAGE
0 DUFRESNE, Jr., & FRER ,

Xo 2338 UVi: X*OTIU:-DA3IP
MONTREAL.

Offrent en rente Pin et Kpinette préparé et 
brute, Pmche. Bardraux sciés et fendus 'Bois franc. <:.• C liurpci.i« te.

BOLS IXE SClAGî E
13K CHARPENTE

Je reçois dans Je moment un assortiment 
corn pie: rie hr.iido t’liur|»en;e en pin de pre 
lunne qu;t! i|>:o.jc \ ends n S1G.00 le mille pied-».

.( ai i«: i en nüun J ü ^orümsnt I. plu* « uni 
plct en bardeau depuis ÿl.j;» » jgî.Oo le uufie.

N. PfiEFONTAINE,
No. 54, Carré Papineau.

131 n

---- MONTREAL—
On cji.-.r,,.* «l'aller elu*ivlu*r lo linge et «b? lo 

li\ rcr â domicile. Prix spéciaux aux l'iuntllcs,
Huk Sr Jacques. Tklxfiionk; üüû.

.j 1 Oet vt

L’on peut (ic'netcr cite: le s'jussiané à meilbeur 
htorci é iji.e pariooi aiünirs l'.<

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

i Pour pensons. Collège'. Couvents. C
AmenbJemen'B de efiambroà eouefierenir^ne. 

i 7 piece-*, a punir do *18.1)*). Am-*ub!e;ac*it 
, t*alu];-< garnis oa cria ou uutreniont, a nadii do

.1. STEEL,
1820- lil E NOTRE-1) A ME-18*20

______________ UONTHUAL _40-ljun I

DOUANE
TRANSÎT ET CONSIGNATION
Correspondances dans toutes les principales 

v illcd d'J-Juropo et «rAinerniue. onirc- 
pot d«* proiniere classe.

AVANCES FAITES SUR ^iarchandises.

Hector Prévost & Cie.,
COURTIERS EX DUC AXE,

Ko îiff, Rue St. Sacrement, Montréal.
12Ü-A

1 ’ K1N T U RI >. H U ILL -. VERNIS. VERRE > 
A VITRES. PIN( KAI N.

IUan> hi'-ou-f». Blanc do Oruse. Kloune. C<». 
tai. I einture>. Fleur* a transier«?r. M* fiec 

iu * patentee-, Vert Franvui.-. v >.

C : ■ J. T. LETOURNEUX
Marchand Importateur,

No 2.iff Kuo SL Paul,
Ercdde lu rue St. Vincent, Montreal.

C. DESM ARTEAU
AG EX T d COMPTABLE

1608 RUE NOTRE-DAME

VAPEUR, entre

LeHjic etHalifax-Quebec-Boston
lie '•a vant loue les poinu du Canada at des 

Et a ta-Unis.
K. \k' o-r.fie facultative à Saint Pierre Miqu*- 

fi'.i ; . n. i .-niflqucs vapeur» de premier*
• « . oiifon.tùlemem amcnuKes pour passa-

gvr.' uc salon et emigrants.

2.250 Tx
' . pour f • t, passages et renseigna*

iu«m» a
( ARIIRAY A ROI TH,

Uü Rut* des Commissaires, Montréal.
JOSEPH WOOD.

Halifax.
r nrnnrr i au ham-.k. m- nouievari
L. | do Strasbourg;

V Paki*. 7rt. Boulevard
llausmunn.

. iso Tx.

Al.I NT IJKMIKAL,S"oocui>cra des agences dTMMEl’REES. d’AS- 
SU R ANTES, do MAISONS A VENDRE ou A 
liOUEIt, ayant (300 LOTS VACANTS a vendre, 
ainsi que plusieurs bonnes propriétés situés 
dans la ville, se chargeant aussi de la collection

I.OVI.K- co.Mi'ii,- uuxKi.s. i.iyüi Armateur eî Kafociant, CommissionDaira
Emile ficquet

TION d'affaires, uiusi que .tX.iaiu u prêter sur j 
propriétés. Sl-.ino

ii tes 
la
- I

*1. FO UT 1ER,
—PAPETIER—

258—Hue St. fTaeques—258
-------'-oC~—'.oT.l---- —

--------- SPECIALITE DE----------
Rêjivlros, Livres do uompté^.

Fournitures de lliireaa. 
Papier, Enveloppes, 

Encre, ete., etc.
fijuin 1

ü. B. ROY & OIE !-“»
N os -14-K, 450 <4 45^2

IUE SAiM-PATRU E
IVILLAUL’ SAINT GABRIEL. MONTREAL

VAUKICANTB UK 1 , ,

SUIF ET DE SAVONS “c Laprairii
1885 &7;'*k 1885

AGRXT DK I.A-----

uicîm: hhançaise
EX THE LE HAVRE ET MO XT REAL— 

c',. F. tilevard de Ntrasbour?* 
-HAVRE-

J.cnsi ./nc.ncnU ot « orr<-pondan o avec le* 
uq ; « • .; ■«■! «•'. poi i ai ours pour tout com 

, mcivc. ! « liange entre la i'ran* e et lu Canada
lô mai l a

SUIF DE BCEUFde premiere qualité 
CHANDELLES DE SUIF do lo 
SAVON A FOULER, fabriqué expressément 

iiour les inauuluctures du lame.
SAVON A DEGRAISSER pour manufacture* 

de lainages.
SAVON POUR L’USAGE DES FAMILLE* 
SAVON • KINGS LAUNDRY’’
SAVON MAUD*

Noire mauufat i'ire s'of fait une np«Vialité 
dam, ccs diversai'in lc« et nous .itlirons iHto a 
lion «les fabricaniset du oublie sur nos prodiiiis 

Qu'un en fasse r***al *t nous garantissons ds 
doui.ci buiùffactiw.

J. B. ROY ^ CIE.
U-ino

1 NOUVELLE REVUE
Honre Anuoo)

j Politi'i’te, Economique, Scientifique
et Littéraire

' l’ARAIBBANT LS» iKR KT 1.» DK CIÎAQUK SlOld k 
Pur livraisons de 22J u YUJ pages 

—AVEC LA—
Collabora!ion des premiers écrivains ( 

frulirais d étranijers.

Lï. ET AIT.K. J.LM.i, LE 2^ sppr, JUSQU A AVIS 
CONTKA1KB, LK

VAPKUU LA Pit AI RIE
pari ira aux h * suivantes autant que possibî* 

DE LAC DE MONTREAL
A. M. I(3.00 a. >i. 

1.'.. J
.00 AM. 11.00 a. M. 

4.U0 1*. M.

5 Juin J. BROSSE AIT.
Gérant.

......... . . ..r^afiS»

PsltHEUEÜ ONTARIO

3 j”»"
' ‘ ' jr+n n 

«i cfc I
LOTKRTK NATIOWÎ.F DECOLONISA 

TION DU Cl RK LA BELLI 
Nous attirons l’attention «1 > nos lcrtc ;.s 

sur le fait que le prochain tira .-e d« > lois 
do la Loteiio Nati.nue, aura li *u. n r« 
di, le 23 courant. Qu** «‘eux qui n on. j *s 
encore de billets, »*'«in procurent de s > te.

M. k* cure Labelle présidera lui-iuer.o* a 
ce tirage. Les porteurs ^e billets sont ad 
mis. Ailons y en foule, 

l'our renbei^neinenu, voir l'annonce. —7

T est amont important.
Rouis i;s,'ek, 22 La cause «fi. Nul lie B. 

\\ ii« (,*; c 'litre Fred. P. Wilcux «jui se d■ 
sait I h •. itierdo feu Otis N. Wilcox s es*, 
terminée devant la cour de circuit hic:*.

Le Jury a rendu un verdict lui accord.vit 
le douaire ei déclarant que les jM,ii« - 
avaient été maries â Montréal et leur 
mariage avait clé reconnu par les lois «1 , 
Ktnis i *n;s.

Otis N. W ileox a lais-..- les proprirt- s 
imuioliereH évaluées â S'.u. ,ji e! des pr., 
prides mobilières au moutaiu de ïl.UJÜ.juq.

La gnorro aux Mormons
Ri.A( KFoot. iNnAiio, 21—Le grand jury 

des Ktnts Unis vi nt «le terminer une ses­
sion de rix j uirs en col t-e \ill«!. pendant la­
quelle il a lanc«* des n lives eu accusation 
contre vin^t-neuf persount s. pour cohabi 
tation illégale. Le juge Noyes a chaude­
ment f«*licite u s graïuis jui *-* de . r« ul 
tnt. " Si, leur a t il dit, k-> petits jure-, font 
leur devi ir au-* i bien que vous, le jour 
n’est pas loin où le . loi. de noire pays se­
ront rigoureusement appliquée'*."

M. \mvlius Miser, ancien attorney de la 
p mrsul e, \U nt d’étr* Jugé i -sait 
C ity pour cohabitation illégaé*. Une eu 
rieu-o diveus-fon a eu lieu entre luiet le 

Zanc. Celui ci a demandé au |*r«;veim 
ava l pus autrefois prêt1' serment de 

défendre les lois des Etats-Unis. Misera 
répondu que oui, mais que depuis 30 ans. il 
tjeut plusieurs de ces h>is pour inc«»nstitu i 
tionnclles. Le juge lui a lait observer «pie i 
ce n « tait pas a lui de déeid< r d»* la validité 
d' H lois, et qu'en s» qualité d'homme d** , 
l*'i et d ex fouetionnairtf judiciair*. il «tait * 
d autant plus coupab!** qu’il ne pouvait pas 
plaider I ignorance. Il lui a mu nonce qu'il 
d.'manderai: mi radiation «lu barreau, et en 
Attendant ii 1* condamne *u maximum de 
la peine, six mois de peiiiteucicr et 
d amende.

failrcs, ('or!ii<,!if.', Roultaoià lîidfaux
PETIT.- CADRES pour PORTR AITS.

CADRES REDORES «t Mis A NEUF 
Au *i. ton.iours co main, un GRAND CHOIX d* 
GRAVURES SFR ACIER.

PtiOTU-G RA V U R ES.
CHROMOS

Sp« ,‘i.iiii«- «le gînees A miroir U‘kc- et bir.au'ée* 
faites : oitlre«b-loutes gramleu' * e* fi«! touter 
Je-'lorn*.* s, photographier et (icisin*, tournis su.* 
demande.

2V. S1 M TV 12 D
MAGASIN ET BUREAUX:

U»t>2 Kite Notre-I>arno
Melius : No 433 Rue Miguouce, Montreal

Leeoiuii>« r« c trouvera à mou magasin un nrv 
FC1 : : jiu'mi 11 *.••* «omplet do moulurer «le touior 
vortes roQr cadres._________________ 29 : ri

Crand Assortiment (!<• Bois de Seiaie

K HURTEAU f. FRERE
No. 92 —HUE SANGUINKT—No. 92

T /jo-or' iment «*A compare «l'tu * grande quanti» 
té do «--.r: es «V ôoi suivant, savoir :
PIN BLANC, .'rc. îcotSeqii/Juudo , J.l .l,et

3p.) .. «: «‘P'*!-'«un*.
PIN •: n ««i . U.*. 2c eiSo quad , do i, I, 1 ,î

01 poac e • c cmai.sioir.
I J'lM . i r:. PLAN. Hi:, bais mnr hnml. 4 qua* 

q.« -. «Je 1.1 .1 . J c J jioucom «1 epnuMOiir.
I‘RUl 11 h niar< lin'.tdc fie 1, J ci 2 pu.u'o.s «l epai* 

seur.
LAI u . ;»r. a.xi, Pruche, Cèdro, Pi» «le iCro,

-Q « o * qi .. .IC.
Aussi vu .«H r. « oirploî de tonfe;» J.-, qualit«*» 

e: «t « |»ni*jctn> «le bois préparé ..ux fié^irs des 
1 lu x ir-. ! ■ .(•••■ i* •can.lc- . li ir.'. iuo.ie

l'iwciK*. i ; *: • ! «• et Pin c \c.* *.• o«:s a\ « • promp 
in udc « a «ic - prix deliaul t jute coucurruiiwO. 

jno

! C ARTES DE VISITES
Gravées et impriméoadirectement sur plaques 

burinées ou imprimées avec gohl avec les carac­
tères les plu* nuu> « aux. binm'hes ou dor*rs sur 
tranche ou cartes de deuil, par la

Compapcde Gravures et (l’iBiprinierie
U«‘ GKO. BISHOP (Limine)

169 RUE ST. JACQUES 169
jno

Encrier
AVEC COUVERCLE TOüR^HT

CONTENANT TROIS SORTE D L Ni RK: 
NOIRE. ROUGE KT A ( OPIF!:.

l'nc sorte d enrro reste exposée* a l air lors­
que i on en fuit u- aw'•

C ci Encrier ne peut être renver.-e.

Ijiiïïiv, I’liimrsiiieuiER
LIUK.'IKI * i:‘l FABfUOAVTH DV 1.111’.: .* 

IILAMC* KT IMPniMKUrP*.

1755 RUE NOTRE-DAME 1755
MONTREAL.

-PRIX— A 1
DKS A BON N KM ENTS I 

POUR f
LKCANADA J

- mois : CJ frs. 
ni ois : 34 frs.

1S85—Arrangfments d'Automne—1885
. ■ fi»» ce ’/ <oniinçnie voyageait 

• • 11 QUEBEC, feront lo ïoc 
\ * • n- * c ! t ' omniençaiit '-ejour.

(JUI HE' . mt. Robl. Nelson, les

3 mois: 18 frs,
Adres «r l»s demandes d'abonnements et I 

j mandats-poste a M. Kumaud, ad miniairs- I 
teur-gcraifi, 23 Boulevard Poissonnière. | 
Paris. I

QUl.HEl '. • ant. Rot 
r« <t ■ ; vendredis.
3/0 A IRC IL. ipt. LH. Roy. Iss 
■ «.t "Hiinnlis, à six heures p. m„

.TLIJ

M. LE CURE A. LABELLE
VALEUR DES LOTS

'i'teiuière Série ------- 8'>0,000.00

GROS LOT. SIO.OOH 
Utnxiimc Série........................8J0,000.00,

GROa LOT, $2.500

LK TROtSiKMi: TIRUd.
aura !ir-u au Cabine! de Lectori* P in.; >ial 

V -A-vir U* S«Tiiinairr. a Moût ré*!.
>ii:iu ni:Di# ic lîw ocToiuri:

A Dl l X MEUKL8 !*. M.

iiatk-vois ii'Aciriji w

shells

EN BOULEAU
I Junv<‘trio do OT".\V.

,. • tres Jcgore. ne se c \ •*o pus 
iiii/erui a ».c. ii-.i.'. trvnî . «j- 

ii- nbi !» i:î-* r.i» ir/'in . < minent*.<•« nie n
l'i ».\ .''• ;r Hoimnc'. 15 cts ht paire

I*onr Dame*. 10 cts hi paire 
Kn v«mte da:n le* principaux ma ;a-ins de 

chaiiUMireit.

P. HEMOND & FILS
f:ÎO—Rue St. Paul—220 

Seuls agents pour la vents en ,Troa. 
13juin-6ni n

QriM IQ A VENORE
O \mJ LJ O Burtaa v U

OOFFRES-fCJîTS
UOTDIH & yt'TT'LLOni
MEDA J J. LE DO jl Dcendc p. an- c,

Ends à I épreuve des voleur..

MEDAILLE D'Oïl dé *nri a l'épicuce 
dn fni.

PRE.M1I R.- PRIX n; Ml’ORTI - A TOUTES 
n.-: EXi OôriTON.-:

Ar,c " ' " ^V <“roW I . V. h. vils (f

(û Porte* a '.'()tiea' ■ la rue McGill.)

('( ; . en- :r«*< fa« .*» et a ’.un m ir ii<*.
ALFRED BEXX, C.innt (Eut rai. 

ina____________

Vin Si Raphael
L’nmi do i estomac. lo plus ri ho connu en pria* 

» ipes recon ituanU. rocou for! ;int* et 
Toniques. Gout oxceiant. 

Compagnie prop-.«•,aire «lu Vin hr. R.*.:’IVall 
* VaJcnre • DrOme» France.

En vente "hey. ions los pfisrmncii ns.
: r ; Forahs. La>io!et!*! A Cie

NV^-'Huant ; en V.ns, l/qucur*. Ui:,v.- .. « 
bl RUEbT, JACQL (Ui, Mon ikcm.

4 àcp wOi

1 COUT DU BILLET:
Première Série ................. SL-OO
Deuxième Série ....................... 25 cts ^

Pour obtenu «1rs billcta. s'adresser miit ♦"i l 
pe; «mne. s ;r r>nr loi fit *enn gà/.: i «■•*• . ;. ' -e 9 

i K«*.iatr«*. s. !.. Lrii.BWu:, No P» ni •aim I 
. i • ;uée. Montre..:. !,m\o\tv;/» et.- pour ;*ui I 

•' e’iro*i*tr.'raem du leuv«fi de* billet.-. I 
(Klr.taJ n.-*. h « t*.

, . i I.: o'Hi . !o «Irt num/'ros p-agi antf P 
1 j* r. srun-nm-r le *J Novembre a mute per- I 
* •.« ..c*«; . « n fort ia domaadu et enverra ..ni 
|t ..ii>; d- J eents. ini I

mm <ü! jA
lilt1 D

la! r t cum 
, mardi* i«- i 
I de Montre.

I n- hdUDMIAN, cu\it. Baker, parti-
r* r« o* *. ’le' k-* euris iateniuMiaires las 
in.titlise! . endredis, à MIDI.

I « ' i r 1 HOts:mi’IÊREH enpt. Napo- 
I <*. ; «n i: a pour i rois-Riviéres les
n.iiitli '.r! viuidrodi*. a 1 heure p m.

ii' ' ir (.'// I tDLU. cal»'. Geo. Nelson, 
'■•. il “U. mh les mardis et vend redia *
1 heure p.m

;■ TERREROXXR. rapt. Laforce. 
o oa ' I» •our* i lii.uiuolio excepte» a .{.3J 

e«li A 2.30 hrs. p, m.) pour Ver- 
a Boin herville. Vorennes et 

l ' •' i P’-. * pour Contro« œur. les lundis,
Mi< ri*.«d < ; .i m:« 1 i -.pour L'A^OliiplIo.'i
« • . .: I’*»' i.'.i • lundi, mardi, mercredi
et «ni. p . ir I honnie, jeudi et vendredi.

■
i < • I- -i H. in- n. IfiiW. rue St. .Tac

i.e-.on fé< •• ul - . I .Awreice Ha II ; .1. J. M'J- 
' . Wmfi-. . il. i . ; Robt. Mi'I*.v«*r, l'anal

1 !.. .ci h . • iu «b* - iellef *. bas*in du. anal et 
"il i < uipagnie. «inal Richelieu, au

! iiinl «;• i • Plu. <• .lucquos-Cartier.
Al.EX. MIl.mY. J.B. LABELLE.

Snri.it. •In tra c Gerant.
Bu ••au print ipal: 223 rue St Paul.
MuiiUtul. Ui i. l3Sâ. f 293

WAÜŒR FRERES
Successeurs' (TA L EX A N DE R WALKER, 

—Etaiilie i:n 1150—

Ini|iorlatCur.s de Mar liandiscs Soches,
Nos A Jii et ’JÜK Ut i: MoGILfi

j Cm MONTREAL C inin

LËliAIN TURC
U- rfipar v ,ons r( lierez annuelles et lo re- 
m ■ im -.; ir «•«■» "a* lins.•ment ont été corn.

UltdSSMlM,
' ( o.riTucd ortlinalre.

1 leur* o .> irs fie C lira, à S hrs. fera.,
i’. . < h p. c Dunes, do lu lift. A
.Midi, le* Inn li, ni.odiot vendredi.

I». B. A. MacBK^N, M. D. 
No. DOrn .Mmlquc, au plcdfeel'Avenus 

• du Coiiége MeGil). Jno.

! =MONTRES=

WÂLTHAM
Pour ' or.ûxv !a •• IIIT.r. VKi 11 V (H i ifT : : ;

j / ^il.'iHC \. • La PLUS hlfLT.K Llï lî I..* : . : : 
j ( (II. KM ! S »' ‘itftivt K. I/Tfl Oditcii.* ’.'iir‘ *
I Mc.i ronnu.H, Mâ*. Kui-a et Alli'-'on. de Chi«*'-go.
I lil., \ icnrtenf ««c mettre en ( ente l.n gravure 

c o .iisoliMien !nn: 22 x 23 pou. c h n:; nant 
I de* iHii'r.iii i fidéT. * et «!c* plu* arti>ti<;u«*s fie 
I tnv.s le« pieaibrc» c..lho!iqaf* -romain ‘ ue l epii- 

( ’•ar de i A m riqiic britanniio.e du Nord et fie 
li»u«-t in'i n. Toute Limiou catholique do- 

J ^ rail > en \ i « lucr » vt.
Tous h » areata, vo tian1 vendre cct ouvrage, 

peux eut obtenir le* conditions et Je* «orio» 
echan.i 'en' le i-e m »..nlf.q.ie ou.rage dari en 
trsri:nertu i.t 74 cents A

F. A. il. LA FOI’EST
A'jrnDU' itérai p . ir /« l'una ia

BERLIN. Out.

P' : modules et avec les améllora-
: ' i r. ■ i.tM^-.ot a meilleur marohéquj

.. :trc maison de eomrr.efe*. 
n . - P ..^ vendre une montre de prermfro 

1 ■ boîtier on ureent. et te-
i . i . pour $12.00. Nousaroift

'i' üompletdo aoc:,f»s 
• :o!r. que non* vendons «le a 

V ' • «non .« i? ; un aasortirnent «.cm- 
plei «ir .b/OMic.lc* «le Deuil.

Ont..- • on réparé toute esp.'-e de bi- 
j u\ .:«». > «'n niarir.ÿefaitsuonlre Ac îïqfciu- 

) resd'avj.

J. T. BOLT,
41 ol tl> 1U i: BlaKURY 

A ' n Etalli.'rment dt Pijpittrîrti.
A ' e b r r or lu î.« ix

5»<*rsonnes <|»il or»c des 
pin.fos dont le son rst ttrint et 
\ * lu-iGi *n vasque uivllo, *Io\ i Miesit 
s ri»s dIiis t.'.rd^r o lifter UAmpli- 

' licatcui* Un >Joa Uc \ i^cr.

196
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EXT II A.
POUR CE SOIR 

Theatre Royal—Afu-r Dark.

RIEL.
Londres, 22, 2 hr*, p. m.—Le Gvmcll 

Prive a renvoyé l’appel üe Louis Kiel cou 
tre la »enteuce de mort.

M. L. O. David a reçu à heure*, cette 
après-midi, la dépêcha suivante de Quebec :

“ La sentence contre Hiel a »*te malheu- 
reusement maintenue, je par* jiourOttawu 
ce soir, pour presenter une pétition et faire 
nommer une commission medicale. ”

F. X. Lemieux.

CONSEIL D'HYLIENE LOCAL.

Séance du 21 octobre 1**5.
Présents : les échevins Oray, president. 

Tansey, Roy, MM. Levesque, IVrra'.-t, 
White, Graham et Mastcrman.

On lit une lettre des commissaire* 
écoles protestante.*, informant le c unite 
que les écoles pourront être visite»-* la se­
maine prochaine, par les médecins vacci­
nateurs.

Le collège des médecins demande au eo 
mité de nommer un sous-comité de méde 
tins, pour visiter l'hôpital civique uo temps 
en temps. .

M. Van Home, du Pacifique, prévient le 
comité qu'il a donne ordre «le n admi t 11 e a 
la gare que les cocher* portant l insigne du 
bureau de santé.

Le Dr Simard offre ses services, si le co­
mité en a besoin.

L’échevin Rov met à la disposition du 
comité une maison, chemin Papineau, qui 
servirait a P-'er le* families dont le* m«- 
devins nécessitent une desinfeetiou com­
plete.

M. J. 11. Larin offrirait ses services com­
me gardien a raison de $5 par semaine.

Le president dit que <|U&nd cefte offre 
généreuse sera connu»*, il ne doute pas 
qu'une«iffre ou mêm« fenre sera faite «-ga 
lenient pour une autre maison dans le 
quartier Ouest.

M. L. Perrault lit la lettre suivante :
Montréal, 21 octobre, 1885. 

Monsieur le President,
En face de* dommage* incalculables que 

l’épidémie varioleuse fait «unir, depuis 
quelque temps, a notre populai ion, —et, 
ravauv* «iui, par l'insouciance des uns, 
poltronnerie de bien d'autres, et, culm, la 
fâcheuse disposition d'i prit d’un grand 
nombre peuvent conduire dans une ruine 
de* plus désastreuse et au deuil de long* 
jour*,—je pense que tout citoyen de c<«*ur 
et de bonne volonté, dans de teües cireons- 
tanees, se doit, du moins, dan* la limite de 
non pouvoir, au salut de la société, dont il 
fait partie, tout comme en temps de guerre 
alarmante, tout sujet est tenu «le prendre 
les armes, «•, *t pourquoi, bien que l'Insti­
tut national des Peaux Arts, n'ait «iepuis 
vingt années d’existence jamais mic-u:; dé­
montré ses progrc*, qu'en «•«• moment, je 
n’hésite pas «le suspendre moic.cntan* ment 
ses cours, pour ne pas r--*; .ter plus long­
temps d’ofl'rir a votre comité nies humbles 
services pour le soi • «le* varioles.

En inc nicttaiit a votre disposition, je ne 
suis, il est vr; «iu'u’1 ;.ii;iii -eule . :in «le 

‘ lia protection
s citadelles, 

«le

Malade-
M. Durerger, greffier de la cour du recor 

der, est encore st-rieuaeiueni malade.

Ste Cuuogondc.
Dimanche prochain, a lieu i'ouv

la nouvelle église d<
rture de 

Ste C’um gonde.

Oution do procès-
Tl.ouïr.* Wal*li, vol sur la personne, pro-

c* * smn m aire j«-u>l..
William ChllMoiiiin, vol sur la personne,

« choisi son procès devant la Cour du Dane 
de la Reine.

La pluie
Ou a constate a l’observatoire du collège 

McGill quil est loin U» ll.T" pouce* d«au 
depuis mardi soir a venir jusqu'à 11 b«-ur> * 
hier soir.t est la plu*grande abondance «le 
pluie que nous ayons eue a la foi» depuis 11 
ans. ______

Non- iaatiou
M. Adcluid l'orget, avocat, autrefois «le 

Montreal, et niaiiit«-uant depute shérif a 
Rattleford. vient d’«'*ire nomme commis- 
saiie «in recenhcrneut, «lu \ord-Oue*t.

M. I or get est depuis plusieurs années a
___

Prières publiques.
Les cito\« n* de la nie (’raig. entre les 

mes Wo'fe «*t ( anipeau, feront chanter, 
jeudi prochain, une grund'niesse pour de­
mand. r a Lku d'eloigncr le ficati.

Cette messe sera chantée a l eglise de 
Notre-Dame de Uonsecours.

Dommage».
On «lit que M. Mamleville, notaire, à l’in 

tt-iition de prendre a son tour, une action i 
en dommage*, contre MM. les l-à-.-h-iiasti- I 
que* de M Sulpice, «|ui ont intente un I 
procès conlio lui, il y a quelques jour*.

Cette nouvelle ne semble guère devoir 
être confirmée.

Fôto d’huitre*
M. Joe. Bellec. restaurateur populaire de

la rue Gosford. donnait, hier soir, une s.- 
coude f«-te aux huit rts a se* nombreux 
amis. 11 y avait orchestre et ch«eur «le 
chant : !a soirée a ét«* des plus cliarmautes, 
et M. Hcllec a du iî a nos tclu-itations })Our 
la maniéré courtoise dont il fait le* choses.

Le capitaine Bouret
La position «1 a«lju«lant a la nouvelle «-co­

le «l’inlanterie montre de Winnipeg, a «*tr 
offerte au capitaine Doucet, aide-de-camp 
du général Middieton, pendant la campa- 
gi i- du .\<>rd Ouest.

M. Doucet donnera sa n-ponse dans «iuel* 
que* jour*. _____

Voleur do clous-
1.a police du port a arrêté, hier après- 

midi, un nomm»- Franyoi* Rodrigue, jour­
nalier, au moment <»u il dcmciiugeait a mou 
profit, une vingtaine de livres.de clou», sur 
le «piai.

Il a plai«le coupable, ce mutin, et a été 
condamne a vingt jours «le prison.

Le revolver-
T’n mandat «l'arrestation a été lan«*é, 

«•elle après-midi, contre John Reid, g «r'- 
«lien de la paix du village Saint Gabriel, 
pour avoir dirigé un revolver contre M. 
Joseph Danser eu u.

l^e plaignant s’opposait a l’affichage d’un 
placard que Reid voulait poser sur sa mai 
son, alors t^u'il n'y existait aucun cas de 
variole.

L'Union de» Commi» M tx rhanti»-
LT’ni.m d-s « «mmU Marchand-* a la 

seaia-e d'hier *«»ir. sur proposithtu de M. S. 
t ou-appuvi* par 11. < uiier. a résolu «i « 
joiirtu-r a une date ultérieure la Molr-ee «ira 
rnatlqM qu ■ «h ail do m r . >udi 
couru ni. a 1 Aca ietine «ie Mu»i<]Ue. I. > tai 
son «le cet ajounienieut est «jue I I u 
dee L'onitnis Marid undH, *e rend au ». 'ir 
«!»•* avitoi iti - s iiiiia.ies «pii «I <•
\ Mer d'ici a «iit'-l- «i - i«mp-. l*-s la^sen.ble- 
nient* coiiMideruiili*. e fin «t'aider a eurajer 
la contagion, i.u c<>iiiM*4|Ueiice, le* pcrs»'U 
ne* qui aeiienm-nt des billet* s‘*iit pi.« •« 
«i en arrêter !m tente et de remettre ce* bil­
le.- au pr. *idenl de I L mou.

ItLKüElPIIIK üi:.Nr;K\LK. LA ql LMToN iroim.M.

1 OKONTO. 
declare rue t 
mou iK-cuj«ec

i'ar ordre,
J. A. RiirD’uonmi . 

r«-i aire-Archiviste.

sable ajoute 
sanicaire ; m 
a; ’èf I 
Ce* aintn

Que 1< en 
chrétienne - 
ceux qui peu 
notre sociét*' 
fa<-ilitero:i* a 
touffer le I!» i

iii reun'.r'

’U e pu* faite* que

rage ii ipulaire et la charité I 
i «-ilii nt et réunissenî tou* 
«•nt. lain- quel«|ue chose dana 
d« Montn il. '-t noua voua j 

in*: d’avunti'.ge le moyen d'é- 
ui «iesmu-i«Mir contre lequel

Dixon vs le ** Mail-”
i M. Crankshaw. avocat du demamleur on 
j eette cause, ou il a »-te alloue par jugement 
i rendu 81 «ie «lonimage», a fait mot ion,nier, 
! en c«'ur p<iur un nouveau proci » eu cour de 
j révision.

Le «b'fendeur prétend qu'il a été mal 
tri. >• en pr« ini« re ; istauca. Lu demande 
est prise en dt-liben*.

voit* lutte/ -i « nergupu-nient.
Si, en pannl’e rin-»n*t «m-e 

exiger rte ni»-i
decine- car. si la i.» < *- «b 
vir. je m'offre autant p

>u« «levez 
n sur la me- 
'-vail le n-que 
: r,»le in« dical 
me trouverezque comme in. r.i: 

tout prêt a accéder a \ «b -.i -.
En tous cas. nu-tt‘: uci .• 1’ -ssui, «*t vous 

mai ■ 1 i 1 poui
ne pas reculer devant 1» «buiger «-t mourir, 
si c'est la v. loiuéde Di u. pour l'aiiiour de 
mes semblable*, au pos-.c »U* la de-o: ion 
qui dt-cime si atrocement notre grande et 
belle population.

La plu* prompte réj. 
santé, donnera lu plu* 
a votre lies humble « 
serviteur

Jo

>r*<* «lu con'.i:»- «L» 
-lande satisfaction 

très respectueux

Le comité regreito «1 
ter pour le moi. ei I *
bert.

Le maire de D’. 
lui envoie les poiu 
pour les bes lins d« 

Référé un bure a’

•Ki n Ciiauirt, 
Directeur, 

ne pouvoir aecep- 
ser\ ii cs de M. Cha-

L-oni.ets domandequ on 
•* il»- va«‘«'i:i necessaire» 
su municipalité, 
central.

UN AVENTIRIER DANS LE NORD.

Récit de ses prouesse*-
Un certain commis-voyageur dont b- 

rom commence pur i ' et finit t ur u. <• ,eni 
d'en faire «Je bell» * duns certaines parois 
ses «lu Nord. L'allai « st toute :»• ente ; 
elle a commence jeudi pour sc n-neter jus 
qu a samedi soir dernier, «m ce. «lait» des lo 
calités ditTercntes, bien attendu.

IL C.. u arr • •
me, en soci»-t«- d'un»* lib»- <|U I p.»--cn!«* 
comme étant sa femme : in. D -e«it:i. 
gedleat connu ici..« Mont r« al qm i- mi i * 
voyageur en qin stion n'est p.!* mari«-; ou 
r'«»8t pas tenu de connaître ce* <b-:ai. i .» 
bt Jérôme, et Mme C... est tre» bien ac­
cueillie partout.

Le couple descend au meilleur hôtel «le 
l'endroit ; et do suite. M. t . >'iiif<>rm«* s'il 
n’y a pas de» nrop: i.-:- ,i • in- a .n:.. 
Jérôme; mai* ui, lui r : Ion. il \ a
précisément M. ( .. ricl.c ..i.it ml « » :i
tl«jr «mi a |
volt Ai. G., «m y.:-;»- d'aft.iir » t M. ( . de 
eide payer dont ? . -*• comptant,
pour les propriet«*s design * ; le «ontrot 
•e dresse, M. «.. p.iielee iinpagne, insi-te 
a dîner, on s'amu*c, on rit, en on se livre 
a toutes les réjouissances qm i' .u rt-ucou 
tro quand on fait une lie!le n‘t re.
►HLc contrat terminé, arrive le moment 
de signer : M. ('. demande ' ne journée ou 
deux de délai pour aller chercher de l’ar 
pent a Montreal ; M.G. consent voiontiers. 
I-© commis voyageur part av«»c «a campa­
gne et file à Sainte rh«*rè«e, ou il répété 
chez un citoyen riche de la localité la même 
farce qu'à Saint Jérôme . il acliete la pour 
$12,000 de propriétés m- part encore pour ve 
hir a Montréal chercher de l'argent.

Le même soir 11 arrive dans un village 
©u demeure un seigneur fort bien pose et 
très bien vu. Le voyageur cherche «les pro 
priet«-s, le seigneur est justement son hom­
me, il en a a vendre pour .$75.0)0.

Les deux hommes lient connaissan­
ce le aeigne ir ouvre - - sa na » 
l'étranger, le reçoit arec ia plus 
grande distinction, faveur qu'il n’accorde 
pas atout le monde, et n force de court Die 
auprès de M. C et de galanterie a ipres de 
Madame C. réussit à conclure un march*- 
des plus avantageux ; mais c'était morvei 
lenx ; déjà on entrevoyait dans quel juc 
vieux, chateau d'Europe un sé;o't il.-li 
cieux car le seigneur, ia rente» : 
tait immédiatement pour aller ros-.derdans 
le vieux monde.

Le corn mis-voyageur demande encore du 
délai, on le lui ac-ordc, c* ce*re fcî* revici.» 
bien en ville avec sa femme, enchant*» «h 
l’accueil qu’on lui avait luit partout dan*
sa promenade.

On atteud eucore M. C. duns lea paroDscs
du Nord.

Thcati-e Royal*
En dépit d r lu température désagréable 

d'iiier soir, il y avait foule au T.uxttre 
j Royal, pour applaudir IV-xn-llente troupe 
I «ie M. Ivîng llt -.fi y, dans “ After Dark.”

Cette piece sera encore jou«-e pendant le 
reste d*î la semaine.

Lu semaine prochaine r 'presentation du 
| grand drame émouvant “ Only a l-'arinei'»
1 Daughter.”

La cause «la TT- MTuun-
Ce matin,Son Honneur fi-juge Desnoyera 

a proiiori' é la sentence contre M. Al um, 
accusé «l'avoir dépose des déchets sur le 

: terrain du Coteau St L ni-.
i . : la m t $2ü d’amende* qui a

«’-t»- payee immédiatement.
Lu sentence a et - leg»-re parce «jue M. 

Mann a promis de brûler ;« l'avenir ton* les 
' decliets «ju'il est force «leulever suivant 
j sou contrat.

L'affaire Daoust.
J aï pnx-èi do F. X. Duoust est fix«'* à 

( jeudi prochain.
M. r-.-.int Pierre, avocat du prisonnier, a 

' «lemande, ce matin, la mi e en liberU» «le 
j son client, en par lui, fournissant un cau- 
I tfimnement.

l a cour a dit qu’elle ne pouvait refuser, 
j quoi«iue l’ofiènse dont est accusé Duoust 
j esi un délit, mais «pie fi_-s cautions de­

vaient « tre excellentes et acceptée» pal lo 
greffier de la couronne.

Pour un baiser*
sordi B rousseau a ••tctraduit.ee matin.

Acci«l*nt»-
—Un bouiinc est tombe accidentcllcment 

* sur lu rue Notre Dame hier; e«>iiiin; il m- 
1 )M)iivu:t . rcievir «m crut qu'il .. ait un* 
jambe fracturée, et on le transport u a i i.ô * 
pitul Noire Dame, ou on coustuta qu'il ne , 

j s etait fait «ju nia- eatorse.
Joseph Loguii, est a ITlôpital Gémira!* ; 

I Houtfraut d'un coup qu'il a reçu a un pied» j 
—Thomas Maynard, fil ans, domicilie sur ] 

I la rue N’a/ l’clii. est tombe en bas «lu i.iur 
i de revêtement sur iegquaiset a’em fracture 
i un bra*.

L-mis Durocber, jeune homme de 14 j 
an», «iL-uieuratit sur la rue L gam netier *.
« si tombe d'une hauteur de la pied*, chez 

l lui, hier et s’« »t fracture le bras droit. Il ; 
est u i’flopiial Notre-Dame.

. .

Bx: ville.
Riciikliku.—A. J. A. Roberge, 

Lapr virie ; J. E. Moiteur, MJt an; C. i 
GeLo’ix, cite; J. ILIveviu. Calgary, T.N.O.; 
K. Ctiloino <-t demoiselh , BrocI viIle : > ' -ta 
ve Couture. Québec ; E. N. Gridiih, Valpa- 
rise. lad. ; J. Cunningham, Maitawu ; J. A. 
Stockhouse, Ottawa ; S. B. Rivn-ro, New- 
York ; R. Poulin. L'Orignal ; C. \V. White, 
Boston ; K. Yaliquettc, cite ; Dr Ja*. A. 
Field et demoiselle, New York ; Th«>*. 
D.-nni *-t d -moi-.eUe, Qu« t»e«- ; 11. J. Knight 
et sa fille, Chicago . N. K. Little et «letnoi- 
selle, St L<mis : Dlle J. Smart, d«> ; Dlle L. 
Davis, do ; Rév. P. O. Beaudrv, Mass. ; Ch» 
H. Boiviu, Troy. S.Y. ; John T. Simpson, 
Boston : L. N. Champagne, Hull.

St. Lawrence Hall.- M. Arthur U. La- 
pi«-rr«-. Ottawa ; M. C. Y. de Boucherville. 
Ottawa. _______

Explication» du Dr Codorro.
M. h- Dr Coderre, à «-nvoyé a nos bureaux 

ce matin, p »ur exidiqucr une Ifw-une dans 
sa lettre «i hier. Voici le» faits tels que
rectifies.

Le Dr Coderre, n'a jamais envoyé •le rap­
port au congr s «le» anti-vaccinateurs,mais 
siniplem.uit envoyé a titre de renseigne­
ments une correspondance «pi il avait pu­
blie dans le Munit' «lu 25 juin dernier, 
laquelle correspondance contenait uue lon­
gue citation «le l'article publie dans La 
Presse «lu 26 mai precedent.

C’est donc la faute du compilateur «lu 
rapport «jui au lieu de traiter cette commu­
nication comme un simple extrait «le jour­
nal « n a fait avec quelques changement», 
un rapport scientifique.

Avec cette explication le Dr Coderre, ae 
trouve exonéré et l'incident vide.

Comité «les marcltéf*
Séance de cette après-midi.

Présents : le* «-clievins Beausoleil, presi­
dent. Mooney, Dufresne, Berger, Holland 
et Robert.

On ouvre les soumissions pour la cons­
truct ion des marche» de 1 abattoir :
Z. Bérnrd ............................................. $18,840

»r ............................................. iy,7(k)
( liartieret Morrissette........................ 21,2fiO
Hubert Prévost....................................... •
Bast ien........................................................ 10.779
John O’Leary...........................................  2‘».v-'K)

L'éclnn in Mooney propose que M. Bérard 
ait le contrat.

L'éclievin Berger propose en amendement 
le nom «h- M. Bastien.

Le contrat est accordé à M. Bastien.
Les cehevins Moon«*y «d. Holland proies 

teni contre cette decision.

La variole.
Rapport de la journée du 21 octobre.

Décès ViUc........................................................ 10
do Saint Jc.-in-Baptiste........................ 7
«fi» Rnfant-Jésus.......................................
do Saint Ch.arl 's...................................... 2
do Sainte Cunegonde............................ 2
do Saint Henri........................................ 1

Total................................................ 54
Ca    67
Visites................................................................
Cas verifi«-« ...................................................... 19
Maisons désinfectées................................... 4(J

“ placardées..............................................
“ r« placardées .. ....................................

Vaccinés au bureau central..............................
“ au bureau de l’ouest........................

Demandes d'admission a l'Iiôpital........ 12
Piiricnts transportes a riiôpitai.............. 10
Refus d'aller à rhôpital.   2
Enierres aux frais de la ville.................... 5
inhumations au cimetière catholique.. 40

lucHadit*
! Yer* midi un incendie tVst 
lurch, N > 27o. dan* une mai 
par madame Watkiu* ; le* 

fiamiiicH se sont c« iiiiiiunitiueen a la mai 
mou voisine occuper par Ai. J. Car*ton. 
Pertes ÿl.OUü en (atitie couverte» par le* 
a»»u rance».

Militaire* du f>3n expulse,*
Haï n-al. 21 li y a eu grande revue «le* 

volontaire» du o.k* i»«,iuillon a la Malle 
d’exercic s hier * i.r. m l'<.cc..s; ui de !u pro 
-■' lit «tion des prix du tir. A la fin d-- lu»!.* 
tiibiiiioa. ie .olonel Maclveiizic du *|u'il 
avait un dev«*ir tre-, d«-sagic ible a reiup.ir, 
et cependant, il ne s'agissait que d'un 'im­
pie acie de justice pour les br.ivi s et loyaux 
NoloiitM.vcs du i<-e nient, luit*«tu appel fut 

i tifie poui r au Not 1 1 ■
«lues un» r« fufc« rent de prendre le» arme».
IL fera inaiiiteiiant lecture d- fi-ur* noms 
pu bina « u.eut i ; fis expulsera du regiment. 
C«- sont le sergent Bitiwn, le caporal 
O'Conm.r, fi* soldat» Find'av. Pureell,
D:. ..n — i .) ve -.u leraott et lliggiuHou* 
Les s Jdat» «iisgriuvcs sortirent de la salle 
d exemet s au miiu u des liu«*e* de leur» ca­
rnal aie-. 11 ner«t*R«- plus «j.Ta chasser et 
dcgratler les «»fliciers • «Imie ' du 6»'*.* Fu 
sifii-rs de la Priu*-esse L«<ui-» . et la lionne 
leiiouiuiée de la miiice d’ilalitax sera réta­
blie.

Nouvelles do éluéboc-
Qfi.iu:« , 22. Dimanche dernier. M. Kd 

Nu lean « st aile a la «-liasse avec un autre 
j«*une iKMiime ; le fusil «ie ee «letnier s'est 
pris dans la bmnee d’un arbre et s'est de- 
cl:arge, lui indignant de» blessure* «jui ont 
cuu-e su mort deux heures âpre» i’acci- 

{ dent.
Le défunt était ag«- de 33 an» et il laisse ! 

un** feiniue et trois «-niants.
—Le révérend J. L. lludon. vicaire à St 

Casimir, pendant nombre d’annee», «*»t | 
j*rti pour Chicago, pour desservir une pu- j 
roisse canadienne «ie eette ville.

— La société de construction de Québec a | 
déclaré un dividende Hemi-nmiuelae 2pour 
cent payable le et apres le 2 novembre pro­
chain.

-Le Grand Tronc doit envoyer de» en­
gins »|»éeiaux jusqu'aux Chaudières pour 
transporter le» médecin» qui sont charges 
d’examiiier les patmagers a leur arrivée. Le 
Pacifique doit en envoyer juequ'à Lorette, 
dan» le nu-nie but.

—Sur l’invitation de M. Beemer.lesmem­
bre- du conseil de ville feront une excur­
sion sur le chemin de fer du lac St Jean 
jeudi prochain.

—A une assemblée du conseil de ville 
hier soi:-, «m alu une lettre du secrétaire 
des Young Men’s Christian Association 
mettant une chambre a la disposition du 
bureau dans cette bâtisse. Cue lettre de 
remerciement* leur a été envoyée vu que 
le bureau a déjà obtenu h la cour d'appel 
les chambres dont ii avait besoin. Ou dit 
que le bureau va résigner, cette après- 
midi.

Nouvelles de Winnipeg-
Wivnipeu, 22—Le gouverneur général et 

j sa suite - mt arrivas, hier soir, de leur vi 
site a la Colombie Britannique apres avoir 

I fai un voyage a travers les montagnes 
I Rocheuse*.

Son excellence a et** reçue à la gare par 
une immense procession aux (lambeaux, a 
laqueür prirent part fi s citoyens, lesvolon- 
tai:\ s. fi* sociétés de bienfaisance, les élè­
ves d. - collège» et des clubs. La ville était 
bi-Ülauiinciu illuminée le long de la route 
«!• la pnk* -i >u. Il y a eu s| i i
d’ariitlce lance parle* pompiers. Son Excel­
lence a été reçue a la gar e par une garde 
d'honneur du ,.»' -m«.* bataillon, cl escorte 
dans la procession jusou’a l'Hotel du Gou­
vernement par la « avalerle de Winnipeg.

Au moins dix Jim Ile personnes bor- 
daieiD 1 •* deux côies d- M,lin street. Du­
rant la procession aux {lambeaux un acci­
dent arriva au caresse du Gouverneur «jui 
obligea de dep-ier les chevaux, mais les 
citoyens »*• procurèrent «les câbles et traî­
nèrent la voiture jusqu’àl'iiôtel du Gouver­
nement.

Lord L.ansdowne fut l'objet «l'une vérita­
ble ovation tout le long de la route. Il 
sera l'Iiôte du lieutenant-gouverneur Ai- 
ke:i' durant son séjour en cette ville. Huit 
cent* billets ont été acheté» pour le lunch 
qui aura lieu domain.

La compagnie ** C ” de l’Ecole d’infante­
rie sous le eominandemeut du colonel Ou or 
est arrivée pour recevoir le gouverneur gé­
néral. Les soldats se sont rendus a Fort 
Osborne, ii» partent pour Toronto, en «leux 
jours. L’inauguration do la nouvelle salle 
d’exercice sera faite par le gouverneur-ge- 
néral.

'M»RE*. 22 Leroi Milan a donne pour 
r» - ».i «le sou relus «Je recevoir l'envoye de 
la Bulgarie, «iqe le* relation» «iipfii uati 

1 que, entre la Serbie et ia Bulgarie étaient
, rompue».

m. PKTKRiiBorHo, 22.--Le Journal de St 
; l'ttrrJxj"rq. parlant «le la «niestion d«^ 

ifi'unielie, «lit : Le prince Alexandre sera- 
bl<-ignorer le fait «pie mu »oiimis»ion aux 

1 p .'Htum-c* est un devoir qui lui a été im- 
! p -«* par le traite de Beriin, et ne voit chez 

Sa Bulgarie aucune iuteution «le retourner 
au ata tu t/uu unte.

H regret te ra«*tion Me la Serbie et de !a 
■ ■ i • ■ 'I
bic■» et <l«-«-;ure «jue la Russie pins que toute 

J autre puissance doit empêcher les luttes 
; fratricides «lan» le* Balkan*. Le journal 
j dénoncé ia Bulgarie avec vigu«*ur, pour avoir 

atnerie l’eiat actitei des affaires il dit : Le» 
i nuiMsunce» veulent a l'unanimité restaurer 

fi- ttutu f/uu antr et quoi«iue hérissée d'obs- 
t.ic'es et «1 entra > «-», cette opiniun unanime 

( justifie le* espérance* de succès.
1 a Russie désirant faire rev ivre le com- 

| inerce de scs posse*-fin) * de* côte» du l'a- 
« nique, a autorise la tenue «le deux expo­
sition* annuelle* près des frontière» de la 
Corée.

Constantinople, 22—loi Porte a lance 
une circulaire invitant les puissances a te­
nir urn- conference a Constantinople, dans 
le seul fiat de régler la «(Uestiou de Uoumc- 
lie.

LOTEEIE NATIONALE DECOLONISA­
TION DU CURE LABELED.

Nous nttirong l’attention de nos lecteur» 
sur le fait que le prochain tirage des lots 
de lu Lotei ie Nationale, aura lieu, un rcre- 
di, le 28 courant. Que ceux «{ui n’ont pas 
encore de billet», M en procurent de suite.

M. le cur*- Label le présidera lui iiK-me a 
ce tirage. Le* porteurs de billet» sout ad 
mis. Allous-y eu foule.

Pour renseignements, voir l'annonce. —7

yi:nti:s i»au lnc an

d
fA H A - -V.l RL O TTE et CIE, 

ANS L'AFFAIRE DE

P.GR81CE SKSEJI,
IIom

TIlLLYTIli : KO V^YL,

Spiiutitte (‘oiniiicut aiit, LIM>I, le 111 Octobre.

SPARROW k JACOBS 
i iOprJetaires-Géranta

KING HEDl. EY ET SA COMPAGNIE DRAMATIQUE

l.e> » u .•Que.- v .-ndront par en a i vu I6«4 nn 
N- i r- -l> line. VENliRLDI. lo ai «xyH.UUl 
l-'V * «•./K h ■..le. nl-i' •'oiaincrce C • 
lu • ' 1 MlÎI C sill ■ US iou « Oll-l.ilalô • U 
Alii' Ies '1 • !’uut«isii». I :n< •- 8

lût . » de«liiiiie». Mur. fi.ic.di.->< » Su­
ch*--, c''., au mentant de $ 1.(-Î5.3C

Le in.igu^.n M-ra ouvert ji " r l’.n-p c on du 
»lo. u. io 2- Octobre.

KENT k, TITU OTTK
7 Place d Armes. Montroul.

A. MARCOTTE et CI K, 
d-3 ________________________ Eniaateur».

" VEN PE PAH ENCAN
Nous avons reçu instruction d«« vendre par 

En an. El'NUL le Jo « onr.tiit au No. I*': rue St. 
Cli.irfi » lt«*rroin« «-. tout l'aineublc-uienl «le la 
Hudson, l'.jiisistunt : plusieurs sels de chambres 
a e«»ueh«M-. set «le sa.< ii. un uiaguiliquc mano 
j.i. .«• • de p • ii.-e «-I de «laine. tabl«- .i «Uner ii
i \.t n ion. . ....---- . tap.* , i prvlur'-. \ «i-. elle «-t
\enei ies. eudre» et gravure», etc. Le tout *eiuiu 
sans reserve.

Ycnto LUNDI, a DIX hr». a.ni,
A. MARCOTTE A CIE.. 

d-ô Encantcurs.

m.- le gr<«nd -.lun.e u bem>ution de Diou Doucleuult.

F T F K LJ A U K
'plemlldes, efieta méchanique» nouveaux et étonnants.Troupe «le première classe, déc 

L.« grande ou fii'lcr .ni «fi-s Ilfii. kfriar » et la jetée, la nuit. Emotion» de» plu» emoa
\anti * «ucht minili- fer »out«‘rraln.

1 ix grain le - rep:- • . ir tous les up es-nddis A 2.30 h r».. et le eoir à 8.30 kra.
>s : DIX et VINGT CENTS ; sieges c ‘Prix populaiit 

loi semaine pro haine
sieves «TOr< fient ic réservés. 10 uts en plu».

ONLY A FARMER’S DAUGHTER

M

Sifiniions vacantes

O ste Famille

Os

On vend toute* sortes de bijoux en 
or, payable» .« la semaine, chez Fortier et 
Cie, sbô Ste Catherine.

N A BESOIN d une senante au No 72 Hue
d I

A BESOIN d un magasin de peu «lu di- 
nr union, «lan» un lieu eentral, propre «« 

vc-idre de* fruits, cigartse: papeterie. Adro-es 
aux soins de P.O., Botte SU», «'its.________ d-3_

ON A BESOIN pour un bureau d’un jeune 
homme imrlant le français et l'anglais, il 

6 adresser au No.
d-3

LECAYALlEIl & FRERE
N9. 293 R3F. ST LAI’KENT

COUNT UK l .A R CK MIO

T.'ouv^rturo «le « etto maison a ou lieu 
PLKT ET VARIE 1 E

------(X)----------
LUNDI l'EBXlER avec un assortiment TRES COM-

u -vra .-tre bien re.'Oiiiiuande. 
151 rue st. Con.*iunt.

COMMERCE ET FI.\AXC1':
MARCHE DE LIVERPOOL

21 Octobre

N DE'MNDK un rirOssicr et voiturier, 
mvr .>-o pour tout l'hiver pour un homme 

e a.er diet A. Jennings 11 Rue 
d-t

O.
capable. S ad 
King.

ON DEMANDE de* modiste* pourrobeset 
tnanteaux# S'adresser au No. 1U7Hi ruo St.

d-3

Farine.... .............
■, dû - . fi.
00 0 il 00

«L ■. 
o o o a

«i.
ü 0

Ble «le printemps .. . 7 2 a 7 4 7 2 A 7 4
1». ■ nmx d hi\ t r ... . 7 2 u l 7 2 a 4
1>'«- No 1 Cu............ 7 3a 7 â 7 3 U 7 5
BU* No J Cu............. . 0 7 a 7 2 7 7 a *2 5
Mais iiouvi au...... . 4 7 a 0 0 ♦ 7 n Ü 0

do vieux.*.......... . 0 0 a 0 0 0 0 u 0 0
Orge ........................ . ü 0 ik ü o o o a 0 0
Avoine»................. . 0 0 a 0 u o o a 0 0
Pois.......................... . 5 t» a 0 0 j !» a 0 0
Porc......................... . M 0 A 0 0 ôO 0 a 0 0
Xiindoux................. . 32 0 a 0 0 3 » 3 a 0 0
Lard .................... . :;o o a oo 0 30 :» à ü 0
Suif........................... .31 0 a 00 0 28 0 a 0 c
Fromugu.................. .23 0 a 00 0 ôü 0 a 0 0

ON DE.MAN'DK des finisseurs de casques en 
fourrures au No. lût» rue McGill. d t

O
Daine.

N DEMANDE-On a b«**oin d«‘ bon?co'i- 
otr«j 
d-ô

U. F
ON DEMANDE de suite une servante de 30 

n 4ü ans pour un im-nage de 2 personnes ~ 
I la campagne.

R L \.vr

ON DEMANDE une b«mne servante dans 
une famille où il n'y a qu'un enfant. S'a-

M A R ( H A X ST I SES NO U Y E L LES
consistant surmut i -; :-i loi approoi. ' i il >:i. t . i<; i Weeds. Beuvcrs, Serges, Etoffés à

Paidc-'ii- , l-. or'c- a M.int'- »u\. Et".i'M Bu ■• ». i-’Unelle. assorties. Couvertures «Je 
laine, ir cols de toute» sartes. Cor;*,. t Caleçon», Win.-ey», etc. etc.

Ee tout ach«;te av. I» a tcoup de soin pur i.u de-» »-« cié» de lu Maison qui a un.- grande expé­
rience «lu commerce de Nouveauté».

SPECIALITE D’ETCEFES KDIF.ES ET ARTICLES DE DEUIL
V::o modUte exjici imontco fera partie «le l'etablissement pour la CONFECTION DES CfilA- 

PEAI X. Le*-neheteurt trouveront üe leur i\nnrn^e de faire une visite a cite nouvelle maison 
pour leUi-s emplettes de l'automne.—U N SEUL PRIX.

LECAVALIER FRERE
293 -RUE ST LAURENT. COIN DE LA RUE MIONoNNE-293

.MONTREAL
d 5

VUA^OME
------------- (X)-------------

L'argent e.-t rare, difficile à gagner et pourtant il faut songer à s’habiller pour la saison. Le 
sousKigne vu la Di i'ET'E DES TEMPS et la RARERK L)E L’ARGENT a cru devoir faire une 
réduction considerable sur le prix de ses MARCHANDISES. Ou peut acheter actuellement u son 
magasin de»

Bon* gag. s u«;r«!sser a 
au Juuni <1 L* t'REssk.

dn sscr au No. 11rue Si. Anioiio- j no

G
BOURSE DE NEW-YORK.

22 Octobre, 1.30 p. m.
(’ours tranquilles et en bai 9e: Am. Kx. 103 

Can South, 13 ; Del 3:Hu(LU8fiM: Del. Lack. Se 
'.'i ■ i : - . Lake Shore -1 . M . 1
North P.ic. Vira : do. pref .*1 ; N.-Y. C’en. 1 fi 4 : 
St Paul m'.j du pref. iil'1 » ; St P. M. k M. luôV4: 
Union Pac. 5JA : West. Union 7C1-.

DEM ANDE PE>' JOURNALIERS pour 
travailler sur lo chemin de f«-.r ’• .N;r-atre .d 

rt .'orcl.' Gage-: S'J c«-nts par jetr. S... hosber 
L. A. Roberge, hôtel Beaudr. y. Longuouih

IMvcrs

1

j&WÊ

de tous {jeurcs à un BON MAIUMIE KXTBAOUDINAIKE.

BOURSES EUROPEENN ES
22 Octobre, ISîv

VIS.—Les cocher* oui désirrn*' *e 
ifi* " peu-, o. t le*

p: 0 u er
1 y» insignes " fit die ' peu ve t fi** .t\oi'.-en 

bHim-ssant a M. J. H. Is-taeso-i No 12 Ruo St.- 
Saciaiueut. tou; ic* jour» «fi» midi a 1 lire. p.m.
(samedi' cm cm: .->• par o dre du conii’c. fi .1

VETFMENTS FAITS ç:jjn
uJÜ

[21 Uct. 
h errn.

10(04

22 Ui-tohio 
Ou v. | Ferm.

Iiov^
un;

i IliAMBRI-; MEUBLEE à louer au No. 
y St. Da\ t«l.

Londree
Consolide» —.........
1} p. e. Etala-U ni*,...
Eric.............................
N.Y. Central.............
Pacifique Canadien,- 
Illinois Centrai.........

Paris
Rentes françaises . ..

MARCHES AMERICAINS
Cours fournis par MM. L. J. Forget & Cie 

courtier* en valeur* de bourbe, grain-: e' provi­
sion». No 1713 rue Notre-Dame Montre il.

22 Octobre. ISSô.

30.274 80.20

J £OTfi:i.S. Bl VKTTfi-, K PIGER I ES, MA
GAS1NS. pour connseurs. .>iagt 

fruit* et de cigares et toutes espèce.» d'ailuirc». 
bonne chance pour un commenvant.

L. HARRIS.
1 Oct U83-la________________72.. ffiie Cray?

rjpors les vc 1LONTAIRE7S qui ont fait la 
j( campa-no «in Nonl-Onest snn; |inés dVn- 

vt.yer iinm. ü! t.. .,c«il leu- s nom» « t adresses a 
“ Voloatai•. 1,.. eau «fi- L\ 1 ua-.-t;.
S ~rN lI-G'i.Mi; yiARIK de 40 nn-avant 
Ç. plus.» u.? a: . --d'ex, erfi-iu’• •( • -

nue des livres, d'sue avoir un CDipl«>; cr.rnme 
teneur de K. r«M» ou »;'si-t,int te.itur de Lires 
dans n’iniporte q'.elle firajiclio de cenmierce.

' adresser a 
jno

dans les demie: go'it*. Une r. du<-t ion b POUR, CE FT 1 e'.é fi i: <•.; m* ce département, 
) que ceux «iui désirent s’habiller à BON MARCHE en proûu-nl. Peaux choix de

TWEEDS CJAT1HGS, ETOFFE A PA5Î32SSUS, ETC
— niKz —

l:. L Ifi M T In TJ X
FN"o, :>> UTfifi: ST RA l ' lîKXT

2ièmo PORTE DE LA RUE CRAIG

a r f"fi A rr

ME5 l
\à ùatM Q \ b & Vw ï El

: ......m - .I soi! pour le jo.t i:u’t pour le soir. 
11. bureau uc La l’ngs.-i;.

21 Gct«)bre 
Ouv. ; ficnn.

22 O o
Ouv. Ferai.

New-York
Bu-

.V..v< mbre .. • 07't 9SK Ont.'', i 0.i*4
lh-.-(*inbre.... OS' i 0S% l !»7L
Janvier. — 

Mau-
. 1.00.(4 1.00; j ! 0!1-: s

Novembre ... "A'-t .V) • i{1 » >0* *
! vce:ribre.... •1 l'h 4S‘< LL ,5»*
.I.uivivr......... 4 , lo'-. 4*>‘ t 4ü.i

A VI'! s— 1
No\ embre.. ■ ?t'*i 30*, :iOq 30 L
i Vc.. ruble__ • 3l34 31»^ ai ‘4 31**4
Janvier......... . 32 4 3-)4 32*4 ; 32* i

FONDS CONSOLIDE
LL.

Cours d’écouomle politiqao»
Malgré 1«î mauvai» terap

J«
| devant la cour du recorder, sous a'-cq»aLioii 

d';i''.tut ind(u*ent sur une jeune tilîe.
Il est ]*rouve «jue le 7 seini-inltre dernier, 

le (b-f- mieur s'est permis d’embrasser une 
voisine;, etc., cto.

I«rousseau a «‘té condamné a $2Ô d'amende 
ou troi* mots de- prison.

Le recorder, en prononçant le jugement, 
dit «pu; si la punition n’etail pis nlus *«* 
vere c'était a cause des bon» autédent» de 
1 accuse.

Les plnrnrds-
M. Joseph Dan- ri au «le la Ferme St.

Gabriel, «accuséd'avoirempéchi*un«?mploy«* j |1(qre 
du bureau de Mante de mettre un placaid 
sur1 a maison, a subi son procos hier.

I! a purfaiîom . t prouve ,u il n’y avait 
aucun cas ae va 1 '‘«■liez lui et qu il a \ ai; 
faitobserver a 1 cnip!oy«- que la maladie 
«•tait chez 1111 de ses locataires dont la porte 
d’entrée donne sur la cour.

Rien n'y et « ir h • cinq ja - de paix 
qui siégeaient en cette cause, trois l'ont 
condamne a <20 d'amende.
IF •mine il y a eu une foule d’irrégularités 
dans la procédure, un bref «b* certiorari va 
être demande en Cour Supérieure.

uti grand
j nombre de personnes sc son; rendue-, hier,
: a la salie du C'rc/e iiiitnouit /ranrai-H,
1 pour assister a, l'ouverture du cours dèco- 

111 mie polique professe par M.Ciis. Savary.
Le* auditeurs représentai eut toute» les 

I classes de notre société: avocats, profes- 
I sours, négociants, commis, etc.

M. (’lis Sa vary a esquissé à grand» 
traits les qu;**, ions «ju’il sc proposa il de 

i tudier pendant son cour.s.J II tt «-mai!l«->a 
; le«,-on d'exemples, de citations et de faits 

qui n’ont pas peu contribua à faire coui- 
! prendre a *• - auditeur* le* principe» si ari 
| des «le la science economique.

M. Sa vary peu: etre rAnge parmi les firo- 
fe- ■ •!!* quVa désigné sou* le nom de vul­
garisateur. Il |K»ssede le don de pr«*senter, 
a ses auditeur*, les question* les plus «-oin- 

i plexes sous urn- iorme simple, claire et pro- 
I cise qui permet d'en saisir sans efforts, le 

n» et I i ponce. Non» aormerons dans 
ir.miéro de demain un rcouue de 

l cette cou fi ronce, «jui inaugure a M-ntreal 
i 1 « nseUrmunont du soir, (jui jusqu'à ce jour 
1 nous a fait complètement d«:faut.

Le» personne» «jui voudront suivre ee 
cour»,qui durera pendant tout l'iiiver,trou­
veront des car c».- chez M. C. Leb-euf, avo­
cat, 57 rue Gabriel.

Comité de police-
Il y «a eu, cette après-midi, réunion 

comité de police.
du

Fou­
laCette après midi, on a téléphoné de 

pharmacie Igiviolette et Nelson «a lu cour 
de police, pour demander un n^ent de 
polie'*.

M. Champagne, député du grand conné­
table, s'y rendit iim*sii-.f et \ ticava un 
nomme Gustave Uiierrlcr, <i»* .1 b.-tte. ;r.i 
venait de sVmparer d une piece «le 2ô c n; .* 
qu'un client venait de déposer sur le comp 
loir.

H l'arn*ta et le conriui J- nu *« e,
( herricr est un pauvre diabl 

ment fou, «jui a été déjà int- rn« 
la Longue Pointe et qui a du s'«

Il a *-ti* garth* • n prism ei 
qu'il soit examiné par un im-dcci

>mp
de

attendant

:r. un char- 
i*- au ]).»>ie 

«jui refu­

se

et

Prihoiinisr riche.
Hier, vers neuf heures du .*< 

fftier nomme Dufaux, a .r 1 .»• 
du Carre Chaboilfi- : un w.y;.^ nr 
tait de le payer.

Il a déclare au sergent Ciinrbonncau 
Hammer John Rvan. comm'1,-ant dt* I
noxvil;.
d un cheque nil port* u: <i ■- in.

Aux queutions «lu serg'-ut il a répondu * 
qu'ayant pris un petit coupe: craignant | 
d être volé il avait pref- ••-e faire mti.er
au poHte.

L idee n’était pas si mau i c ir il a été j 
Constate qu’il • ait suivi i- f un .'.-i.S'ar-s qui 
certainement devait av j : 1 u, -4.11011 d.. lai 
faire un emprunt f »ri 

Il a remis son argent au «créent qui le 
lui remit ce mat..;.

Ln «Ilsptito Prad'homme«Bnhor rt al«
L* » major* de brigade W orale y, Hughes, 

et le l:« utenant-çolonel Bro-» i-nu, du .3i- 
bataillon ont ouvert, ,ce mai.ti, re.n|uêr«* 
demandée par le lie.irenaut-C' .oin 1 Prud' 
homme, commandant du Oie bat.RFou de 
B« u-.barnois contre le - luajors Poil ras 
et Baker du m< tue hatadlon.

i -us les oHi: iers du f>4c h.- t ai l Ion ont «*té 
a " ;giie* roî u ni1 • témoins, et comme l'en 
quête semble promettre etr*- longue, -il 
pourrait bien arriv. r «pi ils auraient a se 
journer ici deux ou trois jour».

Le major de brigade Worsley, étant le 
puis ancien d(-* ofilci* r*. préside l’enquête.

L'enquête »e fait a buis clos.

LOTLTUi: WTIüN VL F. DECOLONISA- 
TI ON UU CURE LABLLLK.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs 
sur le fait que h» prochain t r.ige de» lot* 
de la Loterie Nationale, auiu Leu. mercre­
di, le Zi coi : rant. Que ceux «^ui uont ia» 
encore d«* billet*, s’en procurent de suite.

M. I* cure Labelle 1 r«r*idera Ini-m'uiu a 
ce tiragf. I^-s porteurs de biilet» *o.it ad 
mis. Allons y en foule.

voir lauuouce. —7

l’rescuts : le* écbcvins Jc;:nnotfe. jirési- 
«fini. Stroud, Pm fcil.i n»*. Hood, DubUc, 
.MrSIiaiic, Mathieu «»t Laurent.

la* c unit»* d s ci to as demande de* gar­
diens 'b* la paix Jiour veiller n ia porte du 
eiuiv-t i- ro,A ce «ju'aucuns corbiil.aru*. autres 
1 > • roux autorises, ne transportent de 
coi j» «le personnes morte* de la variob*.

1 )-* ; ordre* ont été doom** a c** su ; et.
MM. Bourg min et C.idicux. «*utr«;pre- 

neur*. dise;i« qu'il y a «leux pied» d'eau 
dans b'** fondât i n* du nouvi au 1» «ste de 
poli v du square «'haboiliez et «pi'iU 11e peu 
m m continu, r les travaux.

Refer»* a M. Perrault, architecte.
On agite la «jiiestion de la nomination 

de* homine* <1«- la police a cîieval.
\nr* -- di-cushion, on décid - nommer un 

sr, « ; - e.-'niite compose du president du «o- 
iii>t«-, d«* l'echcvin Huod et du chef de po- 
1 ;cc. charge de sènqm-rir s'il existe au 
p«.st«* .'\! . ( dos logements convenables 
p M’r Li hommes et où ou pourrait cons- 
tr.iirc le* écurie*.

M. R gm. architecte, sera charge de f.v're

L«. chambz-o de comoic-rcd et les che­
mins de fer*

Torov: ... 21—La conduite do M. Dar- i 
ling, president Je la chambre de commerce 
nui sollicite «le la compagnie du Grand 
Tronc et de la compagnie du Pacitfijue Ca­
nadien l’extension a la chambre, dos privi­
leges accordé» a l'association des voya­
geur-. de commerce, en ce qui concerne le*
, arif* de voyageurs et de marchandises, est 
desapprouvée par beaucoup de membres de 
la chambre <|ui disent que le président n'a 
pas les pouvoirs nécessaires pour solliciter 
ce* cou ce*.* i. ns.

Ai. Darling, qui est revenu aujourd'hui 
de Montreal, refuse d«* parler sur le sujet 
jusqu'à une reunion de la chambre.

On dit «jue le conseil de la chambre avait 
discuté la «|ue*ti«>n avant que M. Darling 
n’entrât en pourparlers avec lc^ autorités 
d.-s compagnies de chemin de fer, mais ai;- 

J cune decision n'avait été prise et le rcsul 
I «al de.« négociations avec h association des 
| voyageur» de commerce est resté en sus­

pens.
Les commis voyageurs sont indigné* de 

ce «(tie M. Darling «a empiete sur Icin', 
droits; et iis disent «pie si la cbambre avait 
des griefs C'Uitre l’ass'iciation, elle aurait 
dû les exposer devant le comité de l’asso­
ciation.

Ft el'e aurait reçu prompte satisfaction, 
plusieurs des membres de l’association 
«•tant en mc-nie temps membre» de la 
chambre de commerce.

Le secu-taire rie l association a reçu, au­
jourd'hui, une «fi poche de* autorité* des 
(••«mp.ignies de ciiemin «l * fer de Montreal, 
rinformantque La chambre de commerce 
n’avait pa* obtenu le* mêmes jirivileges 
«pie l'a^'iH-iation et «;ue I.a seule concession 
qui lui avait et e faite consistait dans fi* 
transport gratuit do trois cents livres de 
maivhandi sur un billet bon pour un 
voyage de l.ùUU milles.

Suicides ©n Allemagne.
T’kttt.I •. 2J ■ 11 y .1 eu k-i, <•«>* jours der­

niers un‘ augnr-iitati"îi rapide dans le 
i: o:...!e des suicides. Scjtt ont été rappor­
té», hier. _____

K.iuvoîlov r.Iuriiimes.
Nrw Y«»k:<, 22 SS. lowerhilll est arrivé 

de Londres.
■ ..î\ -i : «\, 22 SS. Kms est arrivé

Chicago
1 Bi.f-
j NV.

D-r
J,...

■ mitre.. 
inbre...

M .m-o-
No’. ombre . 
1 »t-< cnibre.. 
Janvier..... 

Avoiîtk»— 
Novembre. 
Décembre.
.lanvic-a__

Poiu — 
Novembre 
Di cembry. 
Jati. 1er, . 

Sainuoix— 
Novembre 
!»• mbrs 
Janvier..

j»'., 'M- •Çfi&jGTG DK MO.M’R
I, intérêt semi-annuel sur le fonJ* çi^tré

(quatre, .'i\ el -s-pt pour cent».*er«a riiTc. yi- .-.'«le 
aux actii.unfibv- J.- et ;i;m - le DEt N «KME 
jour «b N'JYEMBi;L pr.«« ! un.

L« 8 livre* «Jo Iran. .'-! 'cront fc-mc2 depuis 
cette date Jusqu'au DKl N NOV K.W JDkl-.

J.VMES F, D. BLACK, 
Trtsorier dt la Cite. 

ITotf.t.-di: Ville {
Montr'-nl. 19 Octobre l®S.r>. ( d-'«

■Dr
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BOURSE DE MONTREAL
Montréal, 22 Octobre. 15$5. 

('l«*nm‘ù lrw « •i.du juii
BANQUE

Mou: ., tl x d........
Oi.fiii o \ «1 ........
Lu l’eu pie............
Tor..« . «h. .
Ja«qi:- « irli«*i\. 
Marcîuiutl- \ «l. .. 
Towns, ite l'E'i..
Union...............
(’nauncrce. .
>'il)« -.M.irie..........
lloihclîiga..........
Fédérale*...............

Di revs
Tel. di' Montréal.

d • Ne «i k.

on Ch'.no-
IjONIiHK*. 22 Des dep’-ches de Chine 

ma Ion que Ll ilun2 ' hang n «icini 
meut fait une longue visite a lu cour de 
l’ehin, ou i! .1 été u-cu -iili avec «le grand-, 
honneur.*. On dit «ju'il a prepare «le grau 
des réforme*, «pii ouvriront une ere de 
progrès pour le pay*.

La slt as Hou en Birmanie

U'
1. & On . 
buin E.D.
.Hud 1.. 
• < ... « !a. 
1 I •und.is. 
n 2.1 ont.
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■ ( 'iuiari 
1h nture*. 
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.... .... 00
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M I (il
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lul’ji 104 l'.J 1 122*4
7.» 6744 i!»
1,2 *-a âS'v 03
S:» ;ii 81
43 tov; 13 i I»»'si18 ti , : 4üJ4 1 40
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Attendu que par la L«û toutes 
ilaintes cou ro I C’ i»]*. o« i ::i «le

_ biens-fond», ut pourréd 1. ion d«:
tiixo». doivent fiit«- i« gfi-’-* avant le paruchevo- 
men; des rôle» de coti^.«':on - ;iour les ditiert-iu» 
«pia-t : «!<■ I l Ville de M »ntr«-aî.

AVIS l'UPUB J-.st par fi présent donné 
qu'aucune demande pour réduction «!•• taxes 
jh -<• ra revue par le» évaluateur»apres LUNDI, 
le 2Ü courant. , , _ , ..

J. T. Dillon. Président, 
J. H. Allard,
P. IL Morin,
R. Thomas,
J. W. Grose,
Geo. B. Mctn.

Evaluateurs.
)

X

Notre commerce, durant ce mois, nous a cuu ;*.• une surprise considérable, 
dans toutes les branches, mais surtoutdan* la vente d .* lampe» et de chandeliers. 
Les articler a:.':«gicain* dépaqueté» semaine dernière, sont tou» vendus, cer­
taines sp«*ilalit«*s «nt « t*-uendws trois jour» aure* leur arrivée. Non* avons, ce- 
pendant. r«-!«-grr p’,i«- do - lit.-. «I «ublant le* ordr# », et «i une couples d'exceptions 
pi «•*. art ides que nous ai t«-ndons «le jour en Jour, not re sto.-k «-st oucore au corn- 
l'Iet. Lam] • ' en cuivre poli pour s.iifi's. Lampes de bibliothèque*. Chandeliers 
2. J, 1 «*i n fi lumiert's, avec pendants en cri Cal (verre coloré ou blanch Abats- 
jour • Ic-'atuiTwoit peints à la main. Globe*Colorés, los brûlots célèbre» d«* Duplex 
(Dufilex kiurner*). Lampe* de salons brou;:, antfiimu Métal durci, Vases de 
J.ampes Barhatine peints a la main. Le nouveau patron «le lampe* manufacturé 
surtout pour lire, écrire et pour la cout ure est très dif:;«;ile a re 11 vtr»er et con­
vient surtout pour un bureau, «-tude, 1U rairie, chambre a «suture, chambre à 
fumer et de fait pour toute chambreeù l’on fait usage d'uûo lampe et où l'on 
piuit redouter «le* accident*. La\ « .it«* s’en f.\:( rap dement. Nos amis sn rap­
pel le i*ont qu'outre ces superbes article», nous tenon* un assortiment complet do 
Lampes et de Chandeliers de tout genre et a meilleur marché pour cuisine,
« hambre a coucher, etc. t es derniers articles sont de bonne qualité et il y en a 
une grande variété dont on peut faire le choix.

MAGASIN DE PORCELAINE DE WILEY
1801 RUE NOTRE-DAME. Î30I

Huile Astrale de Pratt délivrée gratis dans tonte la cille.
d-1 nov X

IfoTTfi. iu: ViT.i.r,
Molli ivul, U G« t. I -5 29

AVIS

0 n u rrtiuu il 1

«.ifi liCESTECATilEIÎÏXE

VENTE DU MATIN.
0 de Mon . ••ni -59 n 199 y.
«■ ! o: onto—p) a 1-
c du Commerce q.

fi. Ontario—lai .1 1PÎ ». 2 .0 à 1IG. IV) è 119’4,

11 e*t «robable que l’orgaui 
rh -ii ne »era pas full

•ation de la 
e avant cinq

Ran W
pour M ;mislay ; le d-* 
nov«-mhre. 1 i - r.. au .1 
ropoens r« -;dant dan 
croit quo l«;» officiers 
commerce *l«* Bombav

. \npeur* s<*!it parti* 
nier ai rivem la •<* 1 ^ 

i ront deux «•«•n;.* Kn 
la Birmanie. i>u 

le la (•• •lup.igni** «i 
se’.out cniiAol. -

msT Mariage du grince W i\11’omar
1* vut*. 22 l e maring • clvii du prince 

W aldcmar • t d«* In princi--*'* Marie, hier, a 
la mairie du Some arrondisscinont a co­
de* plus iinposaut*. M. K' «‘ehlin. maire 
d«- l'arrondiNsement, avait fait décorer lu 
mairie avec »«U et il a adre*s«* «juelque* 
puro:es au ieune couple. I.o fonctionnaire 
de la Repub.i«p»o a termine son allocution 
eu disant adieu a la mariée, au nom de la 
France et en lui souhaitant tout le bon 
heur possible, ll ajouta qu'il espé­
rait que lorsqu’il serait éloigné. le 
Prince n'oublierait jamais la Fiance. 
( «tte conduite de la part d’un mugis 
trat de ia L< publique est rhuit.ncéo 
comme un seands e, «!t on *._ i<- «t*- le
demeure d** ses t «actions. I n « • p* «h* pu- 
. .peciai ei .n de service au u<uiiage rc 
li^icux, uujoaruuai*

s«-prot« g«-r. jusqu’à ce «jue les troupt s ;.ii 
gfitis.- > .«invent. Plusieur» officiers ont 
déjà «Re rappelé».

Lo complot do Johnson-
Saint Loft». 22—Un reporter a en une 

entr -vne avec U* general Sherman, hier soir 
eî lui a parle de» relation» de Grair t de 
Johnson. Le. général «lit qu'il connaissait 
tr« s bien 1 état des affaire* «le ce temps la, 
mais «pi il valait mieux «|Ue le*événement» 
d - ce* temp- agités ne fussent pas écrits 
afin «lu'ils puis» nt être enseveli» dan» 
i oubli. ” Pourquoi ? ’’dit le général “j ai 
de* papier*, de» lettres et un^fodle de d » 
cuir.ent» prouvant coinpleteimv.it ce qui a 
transpiré au sujet de i-«*tt«* affair*1!, mais ia 
mai* je ne permettrai a quelqu'un autrt-qne 
iii-m. «tu le* lire, et le-, mioritia.ionsque j ai. 
j - n ! .s communiquerai jamai» a aine qui

i Vive*’

5a.' H
< «In Gaz, Montiv.il a Ml. 15 u 193-fi, 2

k 1ü3'4.
VENTES DK L APRKS-MIDt.

B.mqu? do M • itréal t 1 204.
Banque «in l’eu pic* 1 u 72‘fi.
Banque M oison.- 2.» a 12').

Ca^ml Lnchl-ae.
a un iv Ao k*—22 Octobre.

Pripnlscur Ifi -si.», capitaine Scott «le Ste 
: r.«tl., , ;j|. . IV'• cirgiivoii «l«.* farilio a J. S.

N.»r. ! • .1 «•;«• lit- .' . «il ; le vapeur Hohcnmin
. «I ■ L.IU' .«-.« i, ave. prt*-i.qfcr» et eaivai.*«»n gen«- 
: : alc. i- rgc Aiitl «fil l'U « i;o. avec Eli! gi* tonnes 
: «i'-■ 1 •. ... n u J. f-. K.-lIy «lo M<mtrêul : berge 
| Slrr.i. .P», uvc • *•'. ^r- tonn<** «le ehnifion a J.

fi Lilly; baiRC d> tianik do. av«H: 521 gr ’ on- 
I i •• ■ • li.«’ * M. (.'luueroii ; reuiorqueur
) t !>'le«le Kingv-;<iii. ivcc I bargi's ehnrgc-es de 

grain pour Montreal.
r» FDA RT*.

! Goclettc* Mario.U- lcne pour Québoc avec car- 
r ii-.'. «le grain : «(«••Icttc Ariiim poiu' (yiu 1 c

• v ■ . n far::c» : rnt.cuciiieur '««• •i
i , | ia lois pour Ghambly <«▼« 1» ba

• «- ..•••:< .élu- cEar^ve* Je bois pour No*.* • éoré ; 
pi' P'iL. ur L.»s«* <iniario pour II mfitonmec
• «i : 1 son c«n. rate ; propul*ci r .*m" kluiia pour 
Iimv (Juinii* «vc- jais-iigcr* « t cargaison g«:né- 
r..." : bur.;»- B'n «ventun*. «*apt. lon ivcn' re 
p.)«i' tfi : t m-r. sur le*l : remorqueur Agm-* .Mc- 
.Nia o avec 7 barge» pour Oîtow 1. sur iC'St.

IdMr des Bureaux j>rr:na- 
nedls de 'i arciaation.

DH. RFI'.D, 1 Carré IMiillips,
])}». t « \ z»:. i::mh ni'* Ste Catherine,
DR. IH' i'C'USON. Ûlèi ue Wellington.
1)!;. RoY. :ru<- N. Diinie «liocRielaga).
DR. L \ PO RTC. IR" rue Ontario.
Î'R. CASGRAI.N, U»2nu*M. Denis.
LR. si B)UD, Û27 ru- S.. Lamvnt.
DR. A IR TU'.. 2> Cam* Richmond.
DR. BOUCHARD. .‘«T rue Visitation.

DR. RF. V FUS,2195 rue N«Rre î aine,ouest.
DR. LEBLANC. 1J1 nu* Centre.
DR. N. FA IARD. 344 rue Anih-rsf.
Dit. MARSOLA1S, 1J2U rue Notre Dame 

est.
Os bureaux sont ouverts tous les jour* 

de 8 a 0240 heures A. M., et de (> a 7,ik) heu­
res, P. M.

La vaccination *0 fait m o«itre nu Ru- 
rca’i de Santé u 1 1 h t « I «ie-\ illc et aux mic- 
cumil.-sdu Bureau de Saute N >. 124 rue 
Ste Catherine, et 2811 rue Notre Daine, en- 
tu- i* h« lires A. M. et Z- heur» * P. M.

Aussi, au Dispensaire de Montreal, 135 
rue St. Antoine :

Au Dispensaire Universitaire, rue St. Ur­
bain :

Hôpital «le l'Ouest, 1251 rue Dorchester;
Rev. John Nichois, Salle de Lecture, 

Eglise St. Marc ; Ibl rue Dalhousie, d<* J a 
5 hr». p.m., chaque jour, les Dimanche» ex­
ceptés.

R« v. Geo. Rogers. Salle de Lecture, Egli- 
] se St. Luc, coin de* rue» Dorchester et 
1 Chauiplaiii, de 3 a 5 br*. p.m., chaque jour, 
! les Dimanches excepté?.

L. LABERGE, M. I)..
M* lecin Officier de Sauté.

Département «fi* Saute 1 
Htitel de Ville.

Montréal, 11 Oct. 1835. I jno.

Ig»» «ou=ngné« di sircj.: înf.«r:ncr le piiblfi 
c?* ii pr« «en. i.u « oT.iplct «!.ii'-: fini* les .fi p.tr; 
gra!i()c* variété «le inarcbaii(2isu.-i «le ion» >. on.-'

I . \ \ E
. - -1 • v : ' :iC fi-« a Le ear* .1 \01.ir e.<.iUUiiiur ia

d qn'ii i «..u: « 11 ttiag.isiii. «-titre . Ares fi.-*

ETb?irhS A R0E>k3 DSSMRS CEH?Æ8-
ETÛFfSS A MANTEAUX,

marcluindisvs de laSpécialité de G A XTS âr toutes sortes et un grand cî\oix d’nul 
■pït; < ba::te nouveauté, rendues dans des

CEN fiTfi Mi SXCEPT!3KN£U£S 02 bÂi MA
Mcl’c. Dl )fi : a l.k««i'-c ji!on «ludi'-iiariciiient de modo, et M. U. MALü .

ment dt- tailleur.

miOUILLTCY cSr.

C
elui «lu départe-

C f U
i: es j n ’■nomm

11V K S

atîüAi.!*: w : - ",1

TTK C ’A TI IKlîI X K
«1255

»w C( ) L( )N 1 Il O l r*i

r i i-: U MOIÏCh.YX Ci
ATI

L'insortiinent h- plu
T DE JOt’It EN .TOI R PAR LE 81 LAMER .SCOTLAND 
considérable qnl ai: Jnn.11 . . 'ij-ip.rfi* «le COLLLItiATES ET MAN 

« BoNS EN l’ELl.L 1 KK I L. « 'oiniiie « « ' ..ru •;«■?• "-ri.«t 1 .01 i benne que ceOx lt?q«o;!o <
ji"e. «-«îeninient ci .".uteronf me 'leur iu;.r. !:«. nous . u» ni* a veux qui ont l'intention «i uvbi-:«*r 
d utiendru jusqu’à leur nr ivue.

4'OI.M:iCETTf:M of V NK'. YS on T apin.
4'OLI.i;Rl TTi:H Ot M \\< H<>V«<*<i <>|hwrii»i.

4 OLI.M'.IKCTTi: '* of ’I • Vf'Ef ON s on ft-vro.
of V. 4%'C||4>NN '’n l ynx, 

i Gi.t.l Itr.TTES et tf«»\N on Eenronll.
< OM.EUF Tir.Sef MANN HCA.s «u Aliesha.

T r K X 1 î ST M O I { ( r A X
Rue < Si .1A « il t.s «t i A Rit 1:

&
A IfTORJ %.

Cio
«13

Province de <Jin-b' .-. ) 
District <1«' M«u.:iéttl. S 

No 107
Cour Supérieure

Décès
lu M« Ni kna»t!— A Mon. real. A lu rc-idcru o 

de son beau-frère. 1 Hon. i bomu» Ryun. seim- 
t fi P «- uranl c-t'fi cé li'Ch «rie,'i'hio.lore 
1 At ntcM ' h. Lcr., a i'A^'c de « 8 m*.

; ■ h tv i«.c « t le* fuiièraTlle» auront heu fi L >n- 
gu» i . \oudi« d . le 2> courant. !-■ .'nul .n'- 
l> e 1 artini «lu NO. :>04 rue Pcel. a » ■. hr». a.ni 
p . r .'C e .cire «.u quai Ja«ouc»-C<ii t e.. ou le 
vaneur Jf(0)fom/«c attendra le o H-:«-g. .

Parent* «t /irm» sont pries d y a • . «m» 
• antre invitation. d-3

Eu et ville le 22 courant, A l'âge d • 7 1» ,
M.« '.««u -e. fllfi-t i-n nirnt «i** J»' -; « n
lue g nisur). No* ; 1 1 - *in« 1. t , tcndulc..u 

. «•« •- a - ents a'iltis. s.
l.« > > e ./jL-iia ÿu-.-bM e»t t-.o «ie reyro- 

i duue*

POUR LK CANADA
I/edouHeme jour «le Septembre, mil hnitceat

quatre ving-cinq.
Edward. E.i*:«»d. Wroo I r.mklin do Moo«omin 

«lan» fi** T' r' itolre» du Nord-Ouest «iu Ca­
nada, Gcntilhoninic. Denutrulrur.

\ %,
i Jame? Kingston Smith, ci-devant de Winnipeg. 

Province «le .Munitoba, et luaintenant do 
lieu inconnu. JM/êndeur.

Tl est ordontn .iu Defendeur de «â)inparaitro 
dan» le» deux moi».

Montreal, 12 septembre 1 W.
GEO. H KERNTCIC.

Depute P.C.3.
M )NK * R AYNES.

d-8 Avocats du Demandeur.

. AI .Y L O,
-TAIM.t.l It A I.A

,«k«jN EÜSOFESKNE
No- 942» Hue Sto- Catheriue..

Kr. K. JJUI’OX'T,
B C RK AC ; 120 RUE ST. DEMIS.

'r*«b inhtc : Maladie* «h * F«îmme.» et des Kn*

Consultât ion» 
8 Octobre.

de I h. A I hr». P.M.
3-nt

jkjy Les Musiciens qui oitt fait 
rapplication de U Amplificateur 
du Sou de YitfPr, le prmTainciut 
«'omiiic un accesüeirc imlispunsa- 

t bic»

T, 0. BARBEAU
MAIM 11WD-T WliLEI K, \o. 1809 

Hue Kotrf-Dame* Monlr^al, Invite 
(i'unr manifre spéciale, le puldic 
de Montréfil à aller visiter sou bel 
aassortiment de marchandises.

Tailleur en chef: M. Isidore 
Draçon. Souvenir de rHsposiiion 
1884 : lledalie d'Or î Médaille d’ar­
gent ! 2 EtylôûiCS ei î Ti il*

Cour Supérieure
Ttov.'ik t de’ünéhtvT"')

District de Montréal, i 
No. 20

DU ERES NE & MONGE NAIS. Demandeurs. 
vs.

EMILE RABAT, Défendeur.

Avi» e«t pur le prsüsnt donné que 1» VINGT* 
DEt X 1 ! ..M E Joui «I (M ' I OIIRK 1 pur o’.trs 
d !• c r, l'ai otf nomme ourutciir d«*A liien* 
du du «iv-i'i ndour. qui en a fait un abnu.loii Ju* 
dt< fii.ro iiour le fi« nett« o do m** crcnro «t*. l'^es 
•i fin i.ition-* doivcnl «:re dep.H-èe* au buuau 
de C. Desmari « au so-.i' un moi*.

C. DKSMARTEAU. Curat-u •
Bureau de C. Dr. m *ri« an.

Nu. I«i03 ru. Notre Dame 
Montréal, tl Octobre d-4


